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Forte croissance envisagée pour le port de Montréal 
R I C H A R D D U P A U L 

1a reprise économique et les 

• exportations ont des effets 
bénéfiques sur le port de Mont-
réal. Le volume de marchandises 
manutent ionnées sur les quais 
montréalais est en effet en hausse 
de 23,8 p. cent pour les dix pre-
miers mois de 1994. 

Au rythme où vont les choses, 
le port devrait dépasser l 'objectif 
fixé pour 1994, soit un total de 18 
mi l l ions de tonnes de marchandi-
ses manipulées. «On s'en va vers 
18,5 ou 18,9 mi l l ions de tonnes», 
af f i rme à La Presse le président 
du port , M. Dominic Taddeo. 

La relance économique, les ex-
portations records, stimulées par 

Fêtes:les 
consommateurs 
réduisent 
leurs élans 
Presse Canadienne 

TORONTO 

elon une étude réalisée par 
l 'Assoc ia t ion canad ienne 

des consommateurs, les achats 
des Fêtes seront moins impor-
tants que l'an dernier au Canada. 

L'étude menée à la f in novem-
bre révèle que 55 pour cent des 
répondants dépenseront autant 
qu'en 1993, mais que 11 pour 
cent réduiront leurs élans dans 
les magasins. 

La présidente de l'association, 
Lucienne Bushnell, conseille aux 
commerçants éprouvés d'investir 
dans le service après vente pour 
att i rer une clientèle réticente. 

L'enquête signale que la raison 
principale de cette baisse dans les 
dépenses est simplement le man-
que d'argent. Plusieurs ont cepen-
dant répondu qu' i l était désor-
mais moins dans leurs valeurs de 
dépenser de fortes sommes aux 
Fêtes. 

un dol lar canadien plutôt faible, 
et l 'augmentation de la capacité 
des transporteurs marit imes basés 
à Montréal sont autant de fac-
teurs qui expliquent ce regain 
d'activité, explique le responsa-
ble. 

Les conteneurs 
En se basant sur les rapports in-

té r ima i res de ses c o n c u r r e n t s 
américains, le port montréalais a 
même augmenté sa part du mar-
ché des conteneurs sur l 'At lant i -
que Nord, estime M. Taddeo. 

Les ports de New York , Balti-
more et Hamp ton Roads a f f i -
chent des croissances de 10 à 11 
p. cent depuis le début de 1994, 
tandis que le trafic de conteneurs 
au port de Montréal est en hausse 

de 19,1 p. cent par rapport à l'an 
dernier, souligne-t-il. 

Le volume de marchandises di-
verses, telles que l'acier et le fer, 
est en hausse de 36,3 p. cent, tan-
dis que le secteur pétrolier a bon-
di de 57,3 p. cent. 

Selon M. Taddeo, les compa-
gnies pétrolières préfèrent expé-
dier leurs produits par bateau cet-
te année, p lu tô t que d 'u t i l i ser 
l'oléoduc reliant Portland, dans 
le Maine, à cause des coûts plus 
avantageux du transport marit i-
me. 

Seule ombre au tableau, le tra-
fic de céréales est à nouveau en 
baisse, soit de 7,6 p. cent, à cause 
de la chute des expéditions vers la 
Russie et de la croissance des 
marchés asiatiques. 

Selon M. Taddeo, le système 
portuaire de l'Est du Canada, qui 
comprend les Grands Lacs et la 
voie mar i t ime du Saint-Laurent, 
n'obtient plus que «18 à 19 p. 
c e n t » du marché des céréales 
(contre 22 p. cent en 1993), les 
ports de la Colombie-Britannique 
s'accaparant du reste. 

Inquiétude 
En outre. M. Taddeo ne cache 

pas son inquiétude face à la len-
teur des pourparlers entre les 900 
débardeurs du port et l'Associa-
t ion des employeurs marit imes. 

Les débardeurs sont sans con-
vent ion col lect ive depuis deux 
ans. Un arrêt de travail, qui n'est 
toujours pas écarté, tuerait la re-

prise de l 'activité portuaire. De 
plus, cela porterait un dur coup à 
la réputation du port, déjà enta-
chée par les embâcles de glace qu i 
avaient paralysé pendant une 
vingtaine de jours la circulat ion 
mari t ime en 1993. 

Un concil iateur tente de rap-
procher les parties depuis plu-
sieurs semaines, mais sans succès. 
«C'est sûr que je suis inquiet. 
Mais tant qu'on se parle, c'est bon 
signe», dit M. Taddeo. 

Selon ce dernier, le port et la 
Garde côtière ont prévu des me-
sures encore plus impor tantes 
afin d'éviter des embâcles cet hi-
ver sur le Saint-Laurent. 

M. Taddeo est heureux de cons-
tater que la confiance à l'égard du 

• Les riches ont la réputation 
d'abuser des abris fiscaux. 
C'est ce qui explique d'ail-
leurs pourquoi le ministre 
Martin a annoncé, dés jeudi 
dernier, un train de mesures 
visant à limiter le recours à 
certains abris fiscaux. 
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L U N D I 
• Suivant l'annonce faite la 
semaine dernière, les nou-
veaux taux bancaires entrent 
en vigueur au)cl«i d'hui. Le 
taux préférentiel de la plu-
part des institutions financiè-
res passe de 7 à 7.5 p. cent, 
tandis que le taux hypothé-
caire d'un an H a Banque 
CIBC bondit de 50 centièmes 
a 8.50 p. cent. Les analystes 
s'attendent à ce que les au-
tres institutions lui emboî-
tent le pas dans les prochains 
Jours. 

M A R P I 
L'Union des producteurs 

agricoles (UPA) tient son 
70ème congrès annuel à Oué-
bec. sous le thème de l'envi-
ronnement. Le président de 
I organisme, M. Laurent Pelle-
rin, profitera de l'occasion 
pour faire le bilan de sa pre-
mière année à la direction de 
IUPA. 
• La Banque Royale dévoile 
ses résultats pour le dernier 
exercice. Les analystes s'at-
tendent d de belles choses: 
un bénéfice d'au moins un 
milliard de dollars. 
• A nouveau, la Banque du 
Canada sera confrontée a des 
pressions pour rehausser son 
taux d escompte en concor-
dance avec les anticipations 
d'une hausse des taux aux 
États-Unis. A défaut de lais-
ser remonter le taux direc-
teur, qui s établit actuelle-
ment a 6.04 p. cent, la ban-
que centrale risque 
d ébranler a nouveau le dol-
lar canadien, qui a effectue 
une belle remontée vendredi 
dernier. 

M E R C R E D I 
• M. Gaston Lafleur, prési-
dent du Conseil québécois du 
commerce de détail, est l in-, 
vite du Club Montréal, du 
World Trade Center. Le 
theme de son allocution: 
«L'envahissement outre-fron-
tiére». 
• Cogeco Câble tient son as-
semblée annuelle sous le si-
gne de la croissance. Pour 
rexercice terminé le 51 août 
dernier, le bénéfice net de la 
société s est eteve a 17,5 mil-
itons. ou 82 cents par action, 
en forte hausse comparative-
ment au profit de 7,$ mil-
lions. ou 44 cents l'action, 
inscrit pour l'axerclce précé-
dent 

RICHARD D U P A U L 

Automobile 

La seule façon de distinguer une Accord V6 est le cercle de chrome qui entoure la calandre. Les 
dimensions de ce modèle sont pratiquement similaires à la version 4 cylindres. Toutefois, la suspen-
sion a été renforcée. 

• 

Un V-6 à la Honda Accord : 
le constructeur a cédé aux pressions 

D E N I S 
D U O U E T 

collaboration spéciale 

onda était jusque 
récemment un des 

rares constructeurs 
japonais à refuser de 
placer un moteur V6 
sous le capot de son 
modèle intermédiaire. 
Pourtant, la demande 

existait puisque le public plébiscitait 
un nombre important de modèles mus 
par un V6. 

Chez Honda, on se faisait t irer 
l 'oreille. Ce refus d'installer un V6 
dans une Accord se justif iait par le 
désir de la compagnie de proposer une 
voiture sportive dotée d'une économie 
de carburant supérieure à la moyenne. 

De plus, le moteur VTEC était jugé 
suffisamment puissant par la direct ion 
de Honda pour tenir tête aux V6 
proposés par la concurrence. 

Toute bonne que soit la logique de 
Honda, le public a mentionné à 
plusieurs reprises qu'un moteur V6 
était espéré. Le public nord-américain 
a un faible pour les moteurs en V et 
comme les V8 sont trop gourmands, 
mieux vaut se rabattre sur un V6. En 
fait, les pressions ont été telles que 
Honda a cédé et donné ordre à ses 
ingénieurs de produire une Accord à 
moteur V6. 

D'ail leurs, selon plusieurs 
représentants de Honda Canada 
présents au lancement de cette 
nouvelle Accord, c'est la première fois 
que Honda est influencé par le public 
lorsque vient le temps de mettre au 
point une nouvelle version. Une autre 
preuve que le marché est guidé par les 
besoins des clients et non plus par 
l 'or ientat ion des produits. 

Mais Honda étant une compagnie 

fière de son héritage technologique et 
de la haute réputation de ses produits, 
on ne s'est pas contenté d' installer un 
V6 sous le capot de la Accord. On a 
apporté les modifications qui 
s'imposaient pour conserver le même 
équil ibre que celui de la Accord quatre 
cylindres. Voyons donc comment on 
s'y est pris chez Honda et si le jeu en 
vallait la chandelle. 

Un moteur déjà connu 
Comme on est convaincu chez 

Honda que la demande d ' m o t e u r V6 
ne sera pas aussi forte que certains le 
prétendent, on ne voulait pas 
développer en catastrophe un moteur 
V6 à un coût délirant. On a préféré 
raff iner et même transformer du tout 
au tout un moteur qui existe déjà. 

Ce moteur est le V6 2,7 litres qui 
équipait la première génération des 
Acura Lcgend. Mais on nous af f i rme 
chez ce constructeur que ce groupe 
propulseur a été sérieusement modifié. 
En fait, les modifications sont telles 
qu' i l est presque plus pert inent de 
parler d'unuveau moteur. Comme son 
prédécesseur, ce V6 fait appel à un 
bloc-moteur et à des culasses en 
a luminium. 

Toutefois, le dispositif de rattrapage 
du jeu des soupapes est tout 
nouveau,ainsi qu'un système 
d'al imentat ion à deux étages pour une 
bonne économie de carburant et des 
performances en harmonie avec la 
cylindrée. De plus, on a fait appel à 
plusieurs astuces afin de réduire les 
vibrations de ce moteur. Incidemment, 
sa puissance est de 170 chevaux. 

Ce moteur est couplé à une boîte 
automatique à quatre rapports qui a 
été modifiée afin de mieux contrôler 
ce surplus de puissance et d'surer des 
passages de vitesses plus en douceur. 
Une nouvelle conception du 
regroupement des pignons, un 

engrenage de marche arrière tout 
nouveau et un système de contrôle 
électronique perfectionné permettent 
au rouage d'entraînement de 
fonctionner plus en douceur. 

Après tout, i l faut être logique 
puisque les acheteurs de voitures à 
moteur V6 désirent justement une 
voiture plus douce et plus silencieuse. 
Cette boite, comme sur les modèles 4 
cylindres, offre un contrôle logique de 
pente qui él imine les changements de 
vitesses répétitifs lorsqu'on roule sur 
une pente. 

Il faut ajouter au passage qu'avec ce 
moteur V6, la Accord développe 30 
chevaux de plus que son grand r ival 
sur le marché américain, la Ford 
Taurus. Ces deux modèles se l ivrent 
une lutte acharnée depuis des années 
pour le t i t re de berline la plus vendue 
aux États-Unis. * 

Ces qualif icatifs vont faire grincer 
des dents les gens de Honda. Ils ont 
tellement travaillé pour que cette 
Accord V6 ne soit pas handicapée par 
un surplus de poids et qu'elle puisse 
conserver ses dimensions originales, 
jugées idéales par les ingénieurs de la 
marque. 

Rassurez-vous, la Accord Vb a 
presque conservé sa taille originale. Il 
est vrai qu'elle est plus longue, mais 
seulement de 70 mm et seulement en 
raison de l'allongement de la partie 
avant af in de faire place à ce moteur 
plus volumineux. 

Cette version est également plus 
haute mais seulement de 5 m m et cette 
hausse est attribuable à l 'ut i l isat ion de 
pneus différents. Enfin, le capot est 
marginalement plus haut, 10 mm, af in 
de faire place à un moteur un tantinet 
plus corpulent. Quant au poids, i l est 
supérieur de 90 kg à une version 
similaire dotée du quatre cylindres. 

SUITE A LA PAGE C2 

Côté pratique 
I Nombre de places : 

5 
I Volume du coffre: 

15,9 pi5 

I Sac gonflable: 
conducteur et 
passager 

I Direction assistée: ouï. 
assistance variable 

I Garantie: 
3 ans/60 000 km 

I Fiabilité: excellente 
I Prix: $28 000 -

(approximatif) 

En résumé 
Cotes: 
Médiocre/Moyen / B o n / 
Très bon/Excel lent 
• Moteur: très bon 
• Freinage: bon 
• Tenue de route: 

très bonne 
• Confort: bon 
• Finition: très bonne 

Qualités 
Moteur souple 
Suspension améliorée 
Excellente valeur de 
revente 
Finition soignée 
Boîte de vitesse 
efficace * 

Défauts 
Prix élevé 
Coussins des sièges 
avant trop courts 
Pédale de frein 

spongieuse 
Places arrière 
moyennes 
Tableau de bord 
terne 

port montréalais est a la hausse 
dans les mi l ieux marit imes. Ainsi 
un important affréteur de Cleve-
land, don t M . Taddeo préfère 
taire le nom, a récemment confir-
mé qu' i l utilisera à nouveau le 
port de Montréal cet hiver après 
une absence l 'an dernier. Et une 
nouvelle l igne mari t ime, la socié-
té européenne Or ion, commence-
ra à la mi-décembre un nouveau 
service régulier avec deux navi-
res. 

Pour ne pas freiner son élan, le 
port de Montréal a décidé de ge-
ler à nouveau ses tarifs en 1995. 
M. Taddeo ajoute qu ' i l poursui-
vra sa tournée des vil les américai-
nes durant les prochains mois 
af in de promouvoir le port auprès 
des expéditeurs. 

S Q N D A G E G A L L U P 
i l 111 t 

D'abord 
s'attaquer 
au chômage 
R I C H A R D D U P A U L 

ien que les Canadiens se di-
sent préoccupés par le défi-

ci t , la plupart souhaitent que le 
gouvernement s'attaquent en pre-
mier l ieu au problème du chôma-
ge, indique un récent sondage 
Gallup. 

Selon l'enquête, menée du 2 au 
7 novembre, la moit ié des Cana-
diens (49 p. cent) af f i rment que 
le gouvernement devrait d'abord 
venir en aide aux sans-emploi, 
tandis que 35 p. cent des répon-
dants placent le déficit en tête des 
priorités gouvernementales. 

Curieusement, les préoccupa-
tions face au déficit sont à un 
sommet depuis cinq ans au Cana-
da. 

La moit ié des répondants ( 50 p. 
cent) disent être «très concer-
nés» par le déficit (selon la tra-
duct ion boiteuse de very concer-
ned (? ) qu'en fait Gal lup) , 33 p. 
cent sont «un peu concernés», 
tandis que 6 p. cent se disent « pas 
du tout concernés». Les Québé-
cois, pour leur part, ont des pré-
occupations similaires, avec des 
taux respectifs de 49, 30 et 11 p. 
cent. 

Lors d 'un sondage identique ef-
fectué en janvier 1989, donc tout 
juste avant la récession, seule-
ment 30 p. cent des Canadiens se 
disaient très préoccupés par le dé-
f ic i t . 

Marge d erreur 
Pour réaliser son sondage cette 

année, Gal lup a interviewé par 
téléphone 1011 personnes, de 18 
ans et plus, à travers le Canada. 
Pour un tel échanti l lon, le taux 
d'erreur est de 3,1 p. cent. 19 fois 
sur 20. 

C'est au Quebec et en Colom-
bie-Britannique que les gens ont 
la meilleure idée de la tai l le du 
déf ic i t : 52 p. cent des répondants 
québécois (55 p. cent en Colom-
bie-Britannique) l 'évaluent avec 
justesse à environ 40 mil l iards, 
contre 49 p. cent pour l'ensemble 
des Canadiens. Et 40 p. cent des 
Québécois (55 p. cent en Colom-
b ie -Br i tann ique) établissent le 
montant de la dette fédérale à 
550 mil l iards (48 p. cent en Co-
lombie-Bri tannique), tandis que 
37 p. cent des Canadiens seule-
ment connaissent le bon mon-
tant. 

Les Québécois sont aussi les 
plus incrédules face a la capacité 
du gouvernement de mettre de 
l 'ordre dans les finances publi-
ques. Pas moins de 40 p. cent 
d'entre eux ont «peu confiance» 
au gouvernement sur cette ques-
t ion et 27 p. cent n'ont «pas du 
tout confiance». Seulement 4 p. 
cent ont «confiance» dans la fa-
çon dont le gouvernement fédé-
ral s'occupe du déficit et 25 p. 
cent disent avoir «assez confian-
ce». 

Appareil public 
Parmi les 13 méthodes énume-

rées par Gal lup pour combattre le 
déficit, 80 p. cent des Canadiens 
optent pour là réduction de l'ap-
pareil public, 75 p. cent pour la 
d iminu t ion de l'aide canadienne 
a l'etranger, tandis que 74 p. cent 
sont d'accord pour hausser l ' im-
pôt des entreprises. 

La réduction de l'aide sociale 
(par le biais des transferts aux 
provinces ) est légèrement moins 
populaire qu'avant, mais cette so-
lut ion recueille toujours l 'appui 
d'une majorité de Canadiens ( 59 
p. cent), selon le sondage. La 
m o i t i é des répondan ts ( 5 1 p. 
cent ) croient que la baisse de l'as-
surance-chômagc est une option 
valable. 

Pas de surprise, seulement 30 p. 
cent des gens appuient l' idée de 
réduire ou d'abol ir la déduction 
pour les contr ibut ions au KEER. 
Et seulement 23 p. cent des ré-
pondants croient qu'une hausse 
de l ' impôt des particuliers serait 
une bonne solution. 

< ! 
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L'usine Goodyear de Valleyfield: un spectaculaire redressement 
DENIS DUQUET 
Collaboration spéciale 

L'usine Goodyear de Valleyfield: un équipement de production sans cesse adapté et surtout l'impli-
cation des travailleurs et de la direction ont permis à l'usine Goodyear de Valleyfield non seulement 
de survivre mais de devenir un leader. 

• L'usine Goodyear est le plus 
important employeur de la ville 
de Valleyfield, mais cela n'a pas 
empêché les dirigeants de cette 
compagnie de vouloir mettre la 
clé dans la porte au début des an-
nées 90. La récession s'amorçait, 
la compagnie avait subi des pertes 
financières sérieuses et la produc-
tivité de cette usine était l'une des 
pires de toute la corporation. 

La conjoncture était sombre. 
Toutefois, moins de trois années 
plus tard, non seulement cette 
usine tourne-t-elle à plein rende-
ment mais les performances de 
ses employés sont parmi les meil-
leures de toutes les usines Goo-
dyear en Amérique. Telle est la si-
tuation qui nous a été décrite lors 
de notre récente visite à. cette 
usine, dont les pneus sont expor-
tés partout à travers le monde. 

Des chiffres percutants 
Les grandes compagnies n'ont 

pas de sentiments, elles se conten-
tent de lire les bilans et les cour-
bes de rentabilité. C'est cette fa-
çon de voir les choses qui a per-
mis à l'usine de Valleyfield de 
survivre. On a tout simplement 
performé plus fort que la moyen-
ne. 

Si l'on se sert de l'année 1987 
comme année repère et qu'on lui 
accorde une cote de 100, il est 
possible de vérifier la progression 
ou la récession de la production 
ou de tout autre élément réalisé à 
l'usine. Par exemple, le nombre 
de livres de caoutchouc manipu-
lées par heure par chaque em-
ployé est passé de 100 en 1987 à 
165,4 en 1994. 

De plus, la quantité de rebuts 
enregistrée dans le cadre de la 
production a été réduite de 78 
pour cent par rapport à 1987, qui 
est l'année repère pour toutes les 

statistiques qui nous ont été four-
nies par Goodyear. Et ce qui est le 
plus impressionnant, c'est qu'au-
paravant. cette usine possédait la 
pire performance en Amérique 
concernant les produits de rebuts 
issus de la chaîne de production. 

De plus, le nombre de pneus 
produits a augmenté de 51,9 pour 
cent par rapport à 1987. Il faut 
toutefois préciser que cette usine 
a fabrique des pneus de camions 
pendant un certain temps, ce qui 
a tendance à fausser les données 
concernant les unités produites 
car la quantité de pneus de ca-
mions produits était beaucoup 
moindre. 

Quoi qu'il en soit, avec quaran-
te pour cent moins d'employés 
qu'en 1987, l'usine de Valleyfield 
domine plusieurs catégories au 
chapitre de la productivité parmi 
les 11 usines Goodyear éparpil-
lées un peu partout en Amérique. 
De plus, le coût nécessaire pour 
produire 50 kg de pneus est le 
plus bas en Amérique. Autrefois 
le mouton noir chez Goodyear, 
cette usine est devenue l'exemple 
à suivre. 

Prestigieuse clientèle 
L'usine de Valleyfield produit 

pas moins de 551 modèles de 
pneus de codes différents répartis 
en 49 grandeurs. On y fabrique 
des pneus d'automobile, de ca-
mionnettes et des pneus de re-
change. Ainsi, 44 pour cent de la 
production est destinée aux usi-
nes d'assemblage des manufactu-
riers automobiles en Amérique 
tandis que 56 pour cent est desti-
née au marché de remplacement. 

Quant à la distribution des pro-
duits, 66 pour cent de la produc-
tion est expédiée vers les États-
Unis, 33 pour cent vers le Canada 
et un pour cent dans les autres 
pays. C'est ainsi que des pneus fa-
briqués chez Goodyear au Qué-
bec sont expédiés en Europe, en 
Asie et en Amérique du Sud. 

Parmi les usines d'assemblage 
d'automobiles qui sont d'impor-
tants clients de Valleyfield, il faut 
mentionner l'usine CAM1 d'in-
gcrsoll, en Ontario, où on fabri-^ y 
que les Geo Tracker et Suzuki 
Swift. L'usine Honda de Alliston, 
en Ontario, y achète les pneus 
destinés aux Civic. 

Les usines Chrysler de Fulton, 
dans le Missouri, Bramalea et."*^ 
Windsor, en Ontario, sont des 
clients importants. Chez Ford, les 
usines de Norfolk, en Virginie, 
Wayne et Dearborn, au Michî-
gan, ainsi que celle de Lorrain 
sont alimentées en pneumatiques -
par l'usine de Valleyfield. 

• 

On y fabrique, entres autres,' • 
une douzaine de modèles diffé-
rents de pneus Goodyear ainsi 
que sept à huit modèles Kelly 
Springfield, un filiale de Goo-
dyear. Parmi les modèles de J 
pneumatiques les plus connus, i l ' î 
y a le Conquest, l ' invicta, le" 
Wrangler, le Marathon et bien * 
d'autres. Les célèbres pneus 
ver F32 et Ultra Grip y sont égale- ? 
ment fabriqués. 

m t ' 

11 faut souligner en terminant 
que la chaîne de production est * 
modernisée au fur et à mesure 
que les innovations technologi-i 
ques sont disponibles sur le mar- .; 
ché. À ce chapitre, l'usine Goo-
dyear de Valleyfield n'est pas en-, r 
tièrement automatisée comme le . 
sont certains usines européennes 
de prestige, mais une bonne par-, 
tie des opérations sont désormais "V 
réalisées par des machines semi-
automatisées. 

f » * 

Enfin, grâce à un spectaculaire 
redressement, cette usine conti-
nue de fonctionner. Le personnel 
et la direction travaillent en unis-
son afin de pouvoir continuer à 
améliorer le rendement tout en 
augmentant le niveau de qualité. 
C'est le défi que doivent relever » 
toutes les usines désireuses de . 
survivre face à une économie glo-
bale qui ne fait pas de quartier. 

Fiche technique 
Marque : Honda Modèle: Accord V6 

Groupe 
propulseur Traction 

Moteur Type: V6 
Cylindrée: 2,7 litres 
Puissance: 170 chevaux à 5 600 tr/min. 
Alimentation: injection électronique programmée 

Transmission Type: automatique 
Nombre de rapports: 4 
Rapport du pont. 4,53 

Suspension Avant: indépendante 
Arrière: indépendante 

Freins Avant: disques ABS 
Arrière: disques ABS 

Direction Type: à crémaillère 

Divers Pneus: P205/60R15 
Capacité de carburant* 64,5 litres 

Performances Accélérations: 0-100 km/h: 9,2 s 
Reprises: 60-100 km/h: 6,1 s 
80-120 km/h: 7, 9 s 
Vitesse maximale : 215 km/h 
Consommation moyenne: 10,8 litres/100 km 

plus de 28 000 $ pour cette Ac-
cord V6. 

Prévisions modeste* 

S'il faut en croire Honda, les 
ventes des Accord V6 ne repré-
senteront que de 15 à 20 pour 
cent des ventes de ce modèle au 
Canada. Ces prévisions sont mo-
destes quant on sait que plu-
sieurs modèles V6 proposés par 
la compétition se partagent une 
part plus importante des ventes. 

Honda semble croire que le 
prix plus élevé de son modèle V6 
va inciter plusieurs à opter pour 

le quatre cylindres. Mais on sou-
tient qu'on ne pouvait rogner 
sur la qualité traditionnelle de la J 
marque pour être en mesure de 
réduire le prix. 11 faut cependant 
souligner que certains modèles 
V6 proposés par la concurrence 
sont vendus à des prix similaires. 

Il nous semble que les prévi-
sions de Honda sont pessimistes. 
Mais, après tout, il est possible 
que la mince différence entre les 
prestations du quatre cylindres 
et du V6 ainsi que le prix plus 
élevé poussent les gens à se tour-
ner vers le modèle quatre cylin-
dres. L'avenir nous dira qui a 
raison. 

Carosserie 

Les nouveaux essayeurs 
• La compagnie Yokohama vient 
de mettre sur le marché un nou-
veau pneu à usure prolongée, le 
Aegis LS4 radial, dont la durée de 
la semelle est garant ie pour 
150 000 kilomètres. 

iEt pour démontrer l'efficacité 
de ce pneu ainsi que sa durabilité, 
les dirigeants ont demandé à six 
chauffeurs de taxi de Toronto de 
monter ces nouveaux pneus sur 
leurs voitures. 

Ces véhicules roulent constam-
ment et on croit qu'ils auront at-
teint la marque des 100 000 kilo-
mètres d'ici les six prochains 
mois. Les taxis retourneront alors 
a l'atelier de pneus pour que les 
spécialistes de Yokohama pren-
nent les mesures d'usure et exa-
minent l'état général du pneu. 

De plus, les conducteurs des 
taxis en question feront part du 
comportement de ces pneus et de 
leur évaluation en général. 

• Il faut avouer que l'idée n'est 
pas vilaine. Mais il est facile de 
conclure qu'il s'agit d'une promo-
tion puisque ces pneas ont été tes-

tés de façon similaire avant leur 
mise sur le marché. Toutefois, en 
plus de la valeur médiatique de ce 
test inusité, les ingénieurs de Yo-
kohama vont certainement ap-
prendre beaucoup de choses, car 
les chauffeurs de taxi soumettent 
leurs pneus à des stress nettement 
supérieurs à la moyenne. 

Il faudra donc attendre au 
moins six mois avant de décou-
vrir si l'essai a été concluant. 
Pour le moment, il y a six chauf-
feurs de taxi de Toronto qui rou-
lent sur des pneus neufs et qui 
ont le sourire aux lèvres. Après 
tout, un jeu de pneus gratuit, c'est 
une aubaine. 

Dans le cadre d'un essai de 
longue duré destiné à 

demontrer la durabilité du 
nouveau pneu Aegis LS4, la 

compagnie Yokohama a 
demandé à six chauffeurs de 

taxi de Toronto de 
soumettre ces pneus à un 
essai intensif de six mois. 

de Yokohama : des chauffeurs de taxi 

Style: berline 
Empattement: 
Longueur: 
Largeur: 178,0 cm 
Hauteur: 1405 cm 
Poids: 1565 kg 

Honda V6 : un équipement standard complet 
5UITE DE LA PAGE C1 

Comme on peut le constater, 
cette voiture n'a rien perdu de 
ses dimensions originales sauf 
quelques millimètres ici et là. De 
plus, il faut souligner que l'équi-
pement standard de cette berline 
est relativement complet, avec 
des freins à disques aux quatre 
•roues, un système ABS standard 
cl sa boite automatique à quatre 
rapports. 

Enfin, compte tenu de ce sur-
plus de puissance et de poids, 
cette Accord comprend un ren-
ifort transversal entre les deux 
tours de suspension avant pour 
plus de rigidité. Les amortisseurs 
sont également plus gros et cer-
tains éléments de la suspension 
ont également été renforcés. 

• 

Et, à ne pas oublier, des sup-
! ports pneumatiques du capot 
viennent remplacer la tradition-
nelle tige d'appui. Après tout, 
po>ur un peu plus de 28000 $, il 
faut bien offrir quelques petits 
raffinements. 

Trouvez la différence 

En fait, la différence extérieu-
re entre la Accord quatre cylin-
dres et la version V6 est prati-

; quement impossible à détecter à 
i l'oeil nu. Après tout, une diffé-
rence de longueur de 70 mm est 
imperceptible. Pour nous facili-

. ter la tâche, on a placé un cercle 
! chromé sur le pourtour de la ca-
landre. C'est discret et suffisant 

. pour établir une hiérarchie par-
; mi les modèles Accord. 

• 

En conduite, la différence est 
tout aussi difficile à établir entre 
la version quatre cy l indres 

.VTEC et celle mue par le Vb 
qu'elle l est sur le plan esthéti-
que. Le conducteur distrait n'y 

Iverrait probablement que du 
feu. 

Pourtant, les accélérations 

Bien equipée, possédant un moteur plus silencieux, la Honda Accord n'est pas nécessairement 
plus rapide, mais elle est plus homogène. 

sont plus incisives, le silence de 
la mécanique est nettement su-
périeur et le moteur est beau-
coup plus doux à vitesses de croi-
sière. Mais la grande différence 
se situe surtout en accélération. 
Alors que le quatre cylindres 
semble «se vendre au diable» en 
émettant un rugissement passa-
blement tonitruant, le V6 est 
beaucoup plus discret dans ses 
réactions. 

En outre, la suspension nous a 
semble plus efficace et plus pro-

gressive. Et il ne s'agit pas d'une 
impression dénuée de fonde-
ment puisque les coussinets des 
bras oscillants arrière sont rem-
plis de liquide tandis que les 
amortisseurs à gaz sont de type à 
faible friction. 

Pour le reste, tout est à l'égal 
de la Accord quatre cylindres. 
Les sièges offrent toujours un 
coussin de support trop court, la 
pédale de frein est toute aussi 
spongieuse et les places arrière 
sont acceptables tout au plus 

pour deux adultes de ta i l le 
moyenne. 

De plus, la présentation est so-
bre, trop sobre au goût de cer-
tains. Mais cette voiture conser-
ve une homogénéité que peu 
d'autre modèles peuvent attein-
dre. Et les amateurs de V6 qui 
sont également des incondition-
nels de Honda pourront combi-
ner ces deux éléments pour leur 
plus grand bonheur. Mais ce 
bonheur risque d'être de courte 
durée quand on leur apprendra 
qu'il faudra débourser un peu 
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vendeurs Beaucoup d'acheteurs... peu 
Winslow Wood Bcnnett a aliéné 12 
320 actions, au prix de 85 cents. 
• Tiomin Resources: lan William 
Telfer a vendu un bloc de 140 000 
actions, au cours de 2,04 $. Date de 
la vente: 15 octobre. 
• Alcan A l u m i n i u m : Everaldo San-
tos a vendu le 14 novembre dernier 
un lot de 2500 actions ordinaires. 
Prix de vente: 33,75 $. 
NDLR Cette chronique hebdomadaire rapporte 
tes transactions, de vente ou d achat, que des ac-
tionnaires privilégiés ont effectuées sur le mar-
che boursier Les informations proviennent de la 
Commission des valeurs mobilières du Ouebec. 
Font partie des inities, les individus qui occupent 
une position privilegiee dans les entreprises ins-
crites en Bourse, soit les dirigeants, les adminis-
trateurs, les principaux actionnaires (compagnies 
incluses), etc 

• G r o u p e Inves tors : james Wil-
liam Burns a acheté un lot de 10 000 
actions ordinaires. Date d 'achat : 8 
novembre. Prix: 15,62$. 
• L o g i s t e c C o r p o r a t i o n : John 
Springer a acquis 200 actions de ca-
tégorie A, au cours de 12,75 $. 
• Mines A b c o u r t : |ean Alix a mis 
la main sur un lot de 39 000 actions 
o r d i n a i r e s d e c a t é g o r i e B. Pr ix 
moyen : 30 cents. 
• Mitel : |ohn B. Millard a fait l'ac-
quisition de 47000 actions ordinai-
res, au cours de 3,75 $ US. 
• Morr ison Pe t ro leums: W. An-
drew Krusen a acheté 1000 actions 
ordinaires. Prix: 8 ,50$. 
• Pr inceton Mining Corpora t ion : 

• E n t r e p r i s e s C a r a : W i l l i a m 
Alexander Farlinger a acquis un lot 
de 10 000 actions, au prix de 3,60 $. 
La transaction a eu lieu vers la mi-
octobre. 
• Explora t ions Cache: Robert Ayo-
te a acheté, le 28 septembre dernier, 
un lot de 2000 actions ordinaires. 
Prix d ' acha t : 51 cents. 
• Cen t r a Inc.: W. Murray Dell a 
mis le grappin sur un bloc de 77 000 
actions ordinaires. Les achats on t eu 
lieu entre les 14 et 18 novembre. 
Prix moyen : 62 cents. 
• G r o u p e C a n a m Manac : Denis 
Racine a acquis 400 actions subalter-
nes de catégorie A, au cours de 
4,47 $, en moyenne. 

• Aur tec : Michael Charles Peter 
Curtis a acquis au début de novem-
bre un bloc de 15 000 actions de ca-
tégorie A. Prix d 'achat : 15 cents. 
• Cumco: Robert T.E. Gillespie a 
fait l 'acquisition de 4000 actions or-
d i n a i r e s , le 10 n o v e m b r e . P r i x : 
6,00 $. 
• C o g e c o : P ie r re C h a m p a g n e a 
a c h e t é 200 a c t i o n s , au cours de 
12,50$. 
• Eagle Précision Technologies : 
George R. Usher a mis la main sur 
un bloc de 5000 actions. L'achat a 
été effectué au début de novembre, 
au prix de 6,00 $. 

Le CN ne veut pas de la 
fusion du CP et de Cast 
Presse Canadienne du transport marit ime ent re Mont-

réal et l 'Europe. Elle dominerai t aus-
si le transport ferroviaire de con-
teneurs entre le port de Montréal et 
des destinations intérieures comme 
Toronto et Chicago. 

«La question du monopole nous 
p r é o c c u p e » , a i n d i q u é le p o r t e -
parole de la compagnie, Alain Berge-
ron. 

Toujours selon le CN, tout compé-
titeur potentiel serait écarté et Cana-
da Maritime pourrait hausser ses 
prix à volonté. 

De son côté le président du conseil 
de CP, M. Bill Stinson, a dit que sa 
compagnie fera valoir que le port de 
Montréal continuera d 'a f f ronter la 
concurrence des autres ports de la 
côte Est, comme ceux de New York 
et de Halifax, pour le transport de 
conteneurs. 

L'Office des transports peut empê-
cher la prise de contrôle s'il juge que 
l'acquisition va «à rencont re de l 'in-
térêt public». 

CP n'a pas dévoilé le prix d 'achat 
de Cast mais selon certaines infor-
mations, il s'agirait d 'un montant de 
l 'ordre de 70 millions CAN. 

Cast appartient à plusieurs pro-
p r i é t a i r e s , y c o m p r i s la B a n q u e 
Royale du Canada. Elle déclare des 
revenus annuels d'environ 420 mil-
lions et emploie quelque 500 person-
nes. Canada Maritime a des revenus 
de 400 millions et emploie 550 per-
sonnes. 

CP Rail s'occupe déjà de la manu-
tention des conteneurs de Cast à son 
vaste terminal de transport intermo-
dal, dans le port de Montréal. 

Outre le CN, il y a au moins deux 
autres opposants au projet d'acquisi-
t ion: l 'ex-député conservateur Ho-
ward Crosby et la compagnie Mid-
Atlantic Shipping. 

L'Office national des transports 
doit rendre sa décision d'ici le 20 
janvier et le conseil des ministres 
aura alors 30 jours pour décider de 
donner suite ou non à la recomman-
dation de l 'Office. 

• Le Canadien National entreprend 
aujourd 'hui de convaincre une agen-
ce fédérale d 'empêcher son ancien 
r ival , le C a n a d i e n Pac i f i que , de 
prendre le contrôle d 'une compa-
gnie de transport marit ime. 

Canadien Pacifique a annoncé en 
juillet dernier la conclusion d'un ac-
cord en vue de se porter acquéreur 
de Cast Amérique du Nord, le pro-
priétaire de cinq porte-conteneurs 
qui viendraient s 'ajouter à sa propre 
flotte de 15 navires. 

La fusion de Cast et de la filiale de 
CP, Canada Maritime, créerait la 
plus importante société de transport 
de conteneurs de l 'Atlantique Nord 
et du port de Montréal, lui-même le 
plus important port de conteneurs 
au Canada. 

Canadien National avance que la 
transaction él iminerai t la concur-
rence de l ' industrie du transport de 
conteneurs et a demandé à l 'Office 
national des transports de ne pas au-
toriser la prise de contrôle, initiale-
ment prévue pour le 31 octobre der-
nier. 

Dans le mémoire qu'elle soumet-
tra à l 'Office, la société Canadien 
National explique que la nouvelle 
entreprise de transport combiné de 
conteneurs contrôlerait 84 pour cent 

nutoroutc pour Toëcyo 
Des coureurs traversent le pont Tsurumi-tsubasa a Kawasaki, 

au sud de Tokyo,. Cet ouvrage a été ouvert aux coureurs hier pour 
commémorer l'inauguration d'une autoroute côtière qui rejoint la 
baie de Tokyo. PHOTO REUTER 

NE PAYEZ AUCUNE 
MAIN-D'OEUVRE SUR 
LES ENTRETIENS 
PRESCRITS PAR LE 
MANUFACTURIER 
PENDANT LA GARANTIE 
4 ANS 100 000 KM. 

• 2 et 3 chambres à coucher 
• Un pcnthousc 

POUR UN TEMPS LIMITÉ 
ÀVOUS D'EN PROFITER! 

Renseignements: Mme Chartrand 
744-1225 En exclus iv i té chez 

Niquet St-Bruno 
653-1553 

Sur véhicule 
en inventaire 

P R É S E N T E L E S P E T I T S D E J E U N E R S C O N F E R E N C E S 
D E L ' A S S O C I A T I O N M A R K E T I N G D E M O N T R É A L 

GENERAL MOTORS AU VOLANT DU 
XXIe SIÈCLE : Comment fidéliser une 
clientèle de plus en plus exigeante 

M. TOM R. MASON 
Vice-président Marketing 
General Motors du Canada Ltee 

LE 13 DÉCEMBRE 1994 DE 8 « 00 A 9 H 30 
Holiday Inn Crown Pla/a 
420, rue Sherbrooke Ouest, Salons Ambassadeur B et C 
Stationnement disponible à l'extérieur de l'hôtel 

Membres : 25 S RÉSERVATIONS : 
non-membres : 35 S (514) 499-1391 
(TPS incluse) Places limitées 

Paiement sur place. 

Aucune annulation ne sera acceptée dans les 
48 heures précédant l'événement. 1905, Sir-Wilfrid-Laurier, Saint-Bruno 

/Wi L'Association marketing de Montréal 
s e c t i o n d e I A m e r i c a n M a r k e t i n g A s s o c i a t i o n • • • • • • • • 

I n collaboration j \ t c 

"Le marché de détail est un marché difficile à 
administrer en raison des exigences qu'il comporte: 
d'une part, il doit être administré par une personne 
détenant une assez vaste connaissance des affaires pour 
diriger l'entreprise; d'autre part, cette même personne 
se doit d'être attentive aux moindres détails pouvant 
faire toute la différence. 

Le programme MBA pour gens d'affaires de 
Concordia m'a véritablement permis de développer ces 
champs de vision. J'ai été exposée à de nouvelles idées 
et a de nouvelles façons de faire, qui m'ont incitée à 
penser au-delà des systèmes établis et a envisager 
l'avenir dans ses multiples détails." 

Mclanic Kau, Promotion 1992, Vice-Présidente au 
détail, Mobilia. 

Venez nous rencontrer lors de notre prochaine soirée d'information qui se tiendra le mercredi 6 décembre à 17h30 au Sheraton Inn 
Laval, 2440 Autoroute des Laurentldes. Veuillez téléphoner au (514) 848-2993 pour confirmer votre présence et obtenir notre brochure 

r o n u N I V E R S I T E •The Concordia . 
v W r n n m r r H a h + * Executive MBA V*V V ^ v j i l l ^ U I U l C l V * Committedfsexu'llniceinfxfiutuxfilucution 
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Finances personnelles 
M I C H E L G I R A R D 

Un abri 
ï*^ encore 

disponible 
Quelque 85 p. cent des Canadiens, selon un re-

cent sondage Gallup, ne veulent pas que le 
gouvernement fédéral touche aux REER, de loin, le 
plus populaire des abris fiscaux. 

Mais en ce qui concerne les abris fiscaux qui 
s'adressent avant tout aux riches contribuables, là, le 
ministre des Finances, Paul Martin, n 'a vraiment pas 
à s'en faire. 

S'il décide d'y mettre la hache en vue de réduire le 
lourd déficit fédéral, bien peu de gens vont le lui 
reprocher... Les riches ont la réputat ion d 'abuser des 
abris fiscaux. Et le ministre en est pleinement cons-
cient. 

C'est ce qui explique d 'ai l leurs pourquoi le minis-
tre Martin a annoncé, dès jeudi dernier , un train de 
mesures visant à limiter le recours à certains abris 
fiscaux. Voici les trois pr incipales: 

• 1- Financement à recours limité 
• Supposons qu'un contr ibuable fait un place-

ment de I00 000 $ dans un abri fiscal. Il verse 10 
0 0 0 $ au comptant et il obtient un f inancement de 
90 000$ . Si cet emprunt est garanti seulement par 
l'abri fiscal en tant que tel o u ï e s revenus qu'il génè-
re, il ne sera pas considéré comme admissible aux 
déductions fiscales. Seule la partie à risque (le 10 
0 0 0 $ ) pourra procurer des avantages fiscaux. Pour 
que l 'emprunt soit admissible aux avantages fiscaux, 
il faut qu'il présente un réel risque pour l'investis-
seur. 

• 2- Inscription des abris fiscaux 
• La pénalité pour avoir vendu un abri fiscal sans 

avoir obtenu au préalable un numéro d'inscription 
passera de 3 p. cent à 25 p. cent de l 'abri vendu. 

• 3- Impôt minimum de remplacement 
• À partir de 1995, le calcul de l ' impôt minimum 

de remplacement sera élargi de façon à y assujettir 
un plus grand nombre de personnes à revenu élevé. 
Les frais financiers afférents aux abris fiscaux ainsi 
que les pertes déduites par les commanditaires de so-
ciétés en commandi te ou des associés de sociétés de 
personnes ne pourront plus d iminuer l ' impôt mini-
mum à payer. 

Par l ' introduction de ces nouvelles mesures, M. 
Martin, et son collègue de Revenu Canada, David 
Anderson. veulent s 'a t taquer plus particulièrement 
aux sociétés en commandi te de films et aux abris fis-
caux portant sur «les promot ions de logiciels». 

Au Québec, ce sont surtout les sociétés en com-
mandite de films qui sont visées. Les abris portant 
sur les logiciels sont plutôt rares. Et en ce qui concer-
ne les autres abris fiscaux populaires au Québec, 
comme le Fonds de solidarité de la FTQ et les ac-
tions accréditives minières et pétrolières, les nouvel-
les mesures fédérales n ' auron t pas d ' impact . 

Pour les 95 000 $ et plus... 
Si le nom de Duhamel Boivin Inc. ne vous dit pro-

bablement rien, c'est parce que vous ne faites partie 
de la classe des gens riches. 

Duhamel Boivin est une f irme de courtage qui 
s'est spécialisée «dans la conception et la distribu-
tion de produits financiers sophistiqués...». 

Depuis le début de ses activités, en 1986, la firme 
montréalaise a complété 126 émissions d'abris fis-
caux, pour une valeur globale d 'un demi milliard. 

Sa force: les sociétés en commandi te dans le sec-
teur c inématographique , lesquelles ont accaparé 
quelque 80 p. cent de ses ventes. 

Cette année, Duhamel Boivin revient en force sur 
le marché des riches contr ibuables: après avoir ven-
du en début d 'année une émission de 51 millions, la 
firme vient cette fois de mettre en marché une notice 
d 'offre de société en commandi te de film de... 105,9 
millions. 

Vous avez bien lu! Il s'agit de la Société en com-
mandite D.P.I. (94), laquelle f inancera l'acquisition 
d 'une collection de 75 films d 'aventure (des films 
classiques qui ont déjà été diffusés une première 
fois... mais qu'on rendra dorénavant disponibles en 
vidéocassette). Et la société financera également les 
coûts reliés à la distribution de ces vidéocassettes de 
films d 'aventure, promotion, mise en marché, publi-
cité à travers notamment le Canada et les États-Unis. 
Les nouvelles mesures Martin visant à limiter le re-
cours aux abris fiscaux ne remet tent pas en cause la 
vente de cette imposante société en commandite,-
d'assurer Duhamel Boivin. Pourquoi? Parce que les 
numéros d'inscription d 'abri fiscal sont obtenus de-
puis un bout de temps; l ' emprunt requis de la part 
des investisseurs pour investir dans la société en 
commandite est totalement à r isque; les promoteurs ' 
ont en main des opinions favorables des bureaux • 
d'avocats Ogilvy Renaud et Thorsteinssons concer- -
nant les conséquences fiscales fédérales et provincia-' 
les de ce placement. 

Cet abri fiscal vous intéresse? 
Ce n'est pas compliqué: il vous suffira d'avoir les 

revenus suff isamment élevés (g-nre 95 000 $ de reve-
nus imposables) pour pouvoir effectuer à tout le 
moins la souscription minimale. 
Une souscription minimale de... 150 000 $. 

Restez calme! On ne vous demande pas 150 000 $ 
comptant. Le montage f inancier n'exige comme 
mise de fonds qu'un déboursé comptant de 23 502 $. 

Pour le reste, soit 126 498 $ ou 85 p. cent du place-
ment total, on vous demande de signer au bas d 'une 
convention d 'emprunt . Le prêt de 126 4 9 8 $ par 
souscription minimale vous sera accordé par une 
compagnie mise sur pied à cette f in. Il va de soi que 
vous devez être solvable... 

Vous vous demandez sans doute comment vous al--
lez faire d'argent avec cet abri f iscal? 

À vrai dire, c'est avec une combinaison ( 1 ) des 
économies d'impôt tirées des déductions sur cinq 
ans pour pertes d 'entreprise, amortissement, frais 
d 'administration, frais d 'emprunt . . . et ( 2 ) des reve- . 
nus tirés du rachat, lors de la sixième année, des 
parts de la société en commandi te que les investis-
seurs devraient réussir à tirer profit de leur place-
ment. 

Dans la notice d 'of f re du 19 octobre dernier, Du-
hamel Boivin avance deux hypotheses de rende-
ment. 

P remiè re h y p o t h è s e : les investisseurs realise- . 
raient, en cinq ans envi ron , un rendement cumulatif 
après impôt de 94 p. cent sur leur mise de fonds 
comptant , soit un profit de 22 041 $ sur un comptant 
de 23 502 $, par souscription minimale. C'est un peu 
plus de 18 p. cent par année.. . 

Deuxième hypothèse, beaucoup plus optimiste 
celle-là: le rendement sur la mise de fonds initiale 
pourrait atteindre, sur cinq ans, les 194 p. cent, soit 
un profit de 45 568 S sur un comptant de 23 502 $. 
Le double du rendement de l 'hypothèse prédédente. 

Si vos moyens sont plus modestes, il reste encore 
six émissions d'actions accréditives pour... sauver de 
l ' impôt: les minières Inex, McWatters, Lithos, Con-
veinor et Minières du Nord ; les pétrolières Explogas 
et Aima Oil and Gas. (Voir chronique Placements 
du 30 novembre). 7 ' • 
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Auto-rétro 

Ressusciter un corbillard, pourquoi pas? 
JACQUES CACNON 

illes Poirier et son fils Marc ont 
consacré deux ans de leurs loisirs à 

restaurer une Nash 1929 Spécial Six. 
Cette voiture est cependant encore plus 
spéciale que son nom l' indique, car i l 
s'agit d'une ambulance-corbillard. 

Gilles et Marc sont le fils et le petit-
fi ls de Magnus Poirier, fondateur de 
l ' importante entreprise funéraire qui 
porte son nom. Pour eux, ce choix était 
donc logique. 

«Nous cherchions un véhicule qui 
avait appartenu à mon grand-père et 
qu' i l avait donné à des religieuses», ra-
conte Marc. Ayant échoué dans leur ten-
tative, ils ont quand même conservé 
l'idée d'acquérir un ancien véhicule fu-
néraire. Ils ont fait part de leur inten-
t ion à un certain monsieur Ménard, qui 
exploitait un musée de l'auto à Saint-Fé-
licien. C'est lui qui a découvert la vieille 
Nash, dans le Wisconsin. en I99 l . 

L'ambulance-corbillard a été transfor-
mée par une f irme spécialisée, A.J. Mil-
ler Company, de Bellefontaine, Ohio. 
Dans la version ambulance, on retrouve 
à l'arrière une civière et deux fauteuils. 
Un ingénieux système. La version cor-
bi l lard comprend un espace pour trans-
porter les fleurs au-dessus du cercueil. 
Et, comme c'était la coutume à l'époque, 
on fixait un crucifix sur le toit. Ce «com-
biné» se vendait 2700 doHars améri-
cains. 

Marc explique que le corbillard Nash 
était moins prestigieux que les modèles 
utilisant un châssis de marque Cadillac, 
LaSalle ou Pierce-Arrow. 

Nash, un nom disparu en 1958, était 
relativement populaire en 1929. Cette 
marque offrait alors 23 modèles répartis 
en trois séries. La Spécial Six est propul-
sée par un six cylindres en ligne de 224 
pouces cubes ( 3671 cc), développant 65 
chevaux. Ce moteur à soupapes en tète a 
la particularité d'avoir deux systèmes 
d'allumage avec deux bougies par cylin-
dre. La boite manuelle est à trois rap-
ports. 

Son intérêt pour les voitures ancien-
nes a amené Marc Poirier à Hershey, où 
i l a découvert de la documentation qui 
lui a permis de mieux comprendre le 
complexe système de freinage de la 

A l'époque, une entreprise américaine transformait les Nash en corbillards et en ambulances. 

Nash, avec les sabots à l'extérieur du 
tambour. 

Au cours de ce voyage, i l a acheté une 
cloche avec un mar teau ac t ionné à 
l'électricité. Le client pouvait également 
acheter une cloche manuelle que l'assis-
tant du conducteur martelait à l'aide 
d'une corde. Il y avait également une va-
riété de sirènes, avec ou sans feu cligno-
tant. Tout cet att irai l se retrouvait sur le 
pare-chocs avant. 

Ce reportage nous a permis de décou-
vrir que les vieux véhicules funéraires 
intéressent un certain nombre de collec-
tionneurs. Par exemple, à Houston, au 
Texas, i l existe un musée, l 'American 
Funeral Service Muséum, où sont exhi-
bés cercueils et corbillards. À Lowell, au 
Missouri, la compagnie W.R. Bennett 
Funeral Coaches, se spécialise dans les 
vieux corbillards. 

Marc Poirier possède, depuis quelques 
années déjà, une v ie i l le Jeep Wi l l ys 

i960, une C|-3B. Il en parle avec enthou-
siasme. Ses projets? Restaurer un jour 
un cabriolet et une limousine de la 
même générat ion que le co rb i l l a rd . 
«Nous serions en mesure de répondre à 
la demande si jamais c'était le cas», pré-
cise-t-il. Le cabriolet serait utilisé pour 
les fleurs et la limousine pour transpor-
ter la famille. 

La maison Magnus Poirier possède en 
plus un magnifique corbi l lard à traction 
animale. 

Impart. »«r «t mi un 
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«LE CONCESSIONNAIRE D'AUJOURD'HUI» 
Pour satisfaire à la demande, accélérer le service après-vente et 
maintenir un haut niveau de satisfaction de la clientèle, le con-
cessionnaire se doit de maintenir un important inventaire de piè-
ces de remplacement. Ceci peut représenter un investissement 
de plus de 250 000 S. Gérer un inventaire de cette envergure est 
donc une des priorités du concessionnaire et de son personnel 
qualifié. Comme les modèles de voitures changent périodique-
ment, une saine gestion du département de pièces assurera la 
concession non seulement d'un «stockage» adéquat mais aussi 
d'une rotation rapide des inventaires. Il va sans dire que ce dé-
partement joue un rôle de premier plan dans la rentabilité de 
l'entreprise. Aujourd'hui, pour faire face à un marché grandis-
sant, la plupart des concessions utilisent l'informatique afin de 
suivre de plus près l'évolution de l'inventaire. 
Offrir un service complet, de l'achat ou la location d'un véhicule, 
à son entretien ou sa réparation, voilà ce que vise le concession-
naire. C'est pour cette raison que la plupart se sont aussi dotés 
d'un département de carrosserie-peinture. Le concessionnaire 
doit investir dans de l'équipement technologique et de l'outillage 
très dispendieux pour faire la réparation de véhicules hautement 
sophistiqués. La chambre à peinture, à elle seule, peut facile-
ment coûter plus de 70 000 dollars. 

Pour chapeauter tout ça, le département de comptabilité va as-
surer la coordination et le soutien financier de toute l'entreprise. 
Ayant investi plusieurs millions de dollars et devant faire face a 
des dépenses annuelles très élevées, le concessionnaire doit 
s assurer de ne pas être à la merci des caprices d'une industrie 
cyclique et des fluctuations de l'économie. 
Choisir d'être un concessionnaire par les temps qui courent, 
c'est choisir une profession qui exige l'esprit d'entreprise, une 
grande ténacité et la facilité de s'adapter à des conditions en 
constante évolution. 
BONNE ROUTE ! 

LA CORPORATION DES 
CONCESSIONNAIRES 
D'AUTOMOBILES 
DE MONTREAL INC. 

2335, Guénette 
St-Laurent, Que. I 
H4R 2E9 

Après avoir dirigé le CAA-Québec 
à titre de président-directeur gé-
néral pendant près d'une décen-
nie, Robert Darbelnet est devenu! 
le premier Canadien à être nom-
mé au poste de président de l'As-
sociation américaine des 
automobilistes, ou AAA. 

Darbelnet 
président 
de l'AAA 

• Depuis tout près 
d'une dizaine d'an-
nées, Robert Dar-
belnet tenait les rê-
nes de la direction 

du CAA-Québec. I l l'a fait à t i t re de 
directeur général, dans un premier 
temps, avant de devenir le prési-
dent-directeur général de cet orga-
nisme, qui regroupe maintenant 
plus de 650 000 membres. Ses états 
de service lui ont permis d'accéder 
à la présidence du plus important 
club automobile du monde, l'Asso-
ciation américaine des automobi-
listes ou le fameux AAA, dont la 
réputation n'est plus à faire. 

M. Darbelnet remplacera Paul 
Verkuil, dont le mandat se termine 
à la fin du mois de décembre. I l 
sera le premier Canadien à occuper 
ce poste et tous les observateurs 
soulignent que ses capacités d'ad-
ministrateur et de gestionnaire ont 
été des atouts qui ont joué en sa fa-
veur lors de la sélection pour la 
présidence du AAA. Il faut préciser 
que le mandat est de taille, car cet 
organisme, regroupe 126 clubs ré-
partis au États-Unis et au Canada, 
compte plus de 36 m i l l i o n s de 
membres et 33 000 employés. 

Au cours de son mandat à la téte 
du CAA-Québec, Robert Darbelnet 
a réussi à concrétiser la fusion défi-
n i t i ve des c lubs de Québec et 
Montréal, à ouvert de nouveaux 
bureaux administratifs à Québec et 
à Montréal en plus de faire mous-
ser le recrutement de nouveaux 
membres. Présentement, le nom-
bre de membres totalise 650 000 et 
ce total ne cesse de croître. Après 
avoir fait du bon travail et établi le 
CAA-Québec sur des bases solides, 
il était temps de s'attaquer à de 
nouveaux défis. 

En attendant qu'un remplaçant 
soit choisi, la direction sera assurée 
par intér im par Richard Bélanger, 
l'actuel vice-président exécutif du 
CAA-Québec. M. Bélanger est un 
homme clé dans le fonctionnement 
de toute cette association car il a 
réussi, grâce à ses qualités de leader 
et de gestionnaire, à permettre au 
club de se développer tout en of-
frant des services d 'une qual i té 
sans cesse croissante à ses mem-
bres. Plusieurs le considèrent com-
me un candidat sérieux au poste de 
président-directeur général en rai-
son de ses responsabilités actuelles 
et de ses états de service éloquents. 

La roue-moteur d'Hydro-Québec, un concept fascinant 
fait, on prévoit que l 'application init iale 
s'effectuera sur des voitures de luxe de 
type intermédiaire dont le poids devrait 
être de 1500 kg. 

Ayant fait la démonstration de la vali-
dité de son système de propulsion élec-
trique, Hydro n'entend pas nécessaire-
ment se mettre à fabriquer des voitures 
dans un avenir rapproché. On est nette-
ment plus intéressé à vendre des licences 
à des compagnies qui ont les installa-
tions et l'expertise pour réaliser ce genre 
de projet. 

Aucune entente n'a été mentionnée 
mais, selon Germain Harbec, i l serait 
possible de raff iner le système actuel 
pour une mise en production éventuelle 
d'ici cinq ans. Compte tenu de la législa-
tion californienne qui exige la mise en 
vente de voitures électriques en 1998, i l 
ne serait pas surprenant que le moteur-
roue d'Hydro Québec trouve rapidement 
preneur. 

DENIS DUOUEY 
collaboration spccialc Comme le mentionne Germain Har-

bec, admin i s t ra teu r du projet M4 à 
Hydro Québec, « nos chercheurs ont 
concentre leurs efforts sur le secteur 
qu'ils connaissaient le plus, la gestion de 
l'énergie électrique et la réalisation de 
moteurs électriques petits, légers et of-
frant un couple supérieur. Nous ne pou-
vions dessiner un moteur à combustion 
interne car nous ne possédons pas les 
connaissances nécessaires. Mais un mo-
teur électrique était dans notre champ 
d'expertise». 

L 'ut i l isat ion de moteurs électriques 
aux quatre roues signifie que la propul-
sion est à prise directe et que chaque mo-
teur est alimenté par une batterie centra-
le qui fournit de l'électricité à chaque 
roue. L'absence de différentiel est com-
pensée par la mise au point d'un système 
de gestion électronique qui contrôle la 
vitesse de rotation de chaque roue dans 
les virages et différentes autres situation. 
On n'a plus besoin non plus de bo-ic de 
vitesses, chaque roue étant individuelle-
ment alimentée en énergie électrique se-
lon les besoins du moment. 

Bref, au lieu de penser comme un 
cons t ruc teu r a u t o m o b i l e q u i ten te 
d'adapter une voiture conventionnelle à 
l'énergie électrique, les chercheurs d'Hy-
dro ont pensé comme les spécialistes de 
l'énergie électrique qu'i ls sont. Les résul-
tats sont cpoustouflants. 

les à combustion interne, mais de trou-
ver une solution à l 'autonomie réduite 
des véhicules électriques. 

11 est impensable de monter des batte-
ries lourdes et encombrantes dans la voi-
ture pour avoir plus d'autonomie. I l est 
plus efficace et pratique de consommer 
moins d'énergie et de pouvoir installer 
une génératr ice qu i aura pour tâche 
d'alimenter la batterie en énergie au fur 
et à mesure que la voiture va rouler. 
Comme les roues-moteurs consomment 
moins de 10 ki lowatt/heure, i l est facile 
de conserver un niveau d'énergie suffi-
sant pour alimenter ces petits moteurs 
montés dans les roues. Contrairement à 
d'autres voitures hybrides dont le mo-
teur à combustion interne a pour but de 
faire avancer la voiture à l'aide de la 
transmission et du différentiel, le mo-
teur à combustion qui serait installé 
dans une voiture munie de roues-mo-
tcurs ne servirait qu'à fournir de l'éner-
gie à la batterie. Donc, dès que la batte-
rie électrique sera vidée de son énergie, 
la génératrice installée dans la voiture 
entrera en fonction et alimentera le sys-
tème électrique. 

La technologie développée par Hydro 
est étonnante de simplicité et d'efficaci-
té. Il s'agit à notre avis de la première 
innovation permettant d'être plus opti-
miste quant à l'avenir des voitures élec-
triques. Il faut souligner le travail de cet-
te équipe de chercheurs, qui disposait de 
moyens relativement modestes (les re-
cherches ont coûté 22 mil l ions à date) et 
qui a accouché d'un concept fascinant.• 
Par contre, i l ne faut pas oublier que ces 
moteurs devront être très robustes car ils 
sont placés dans un endroit très vulnéra-
ble. Selon Hydro, cette di f f icul té a déjà 
été réglée. Voi là qui promet. 

• Aussi bien les autorites gouvernemen-
tales que les groupements écologiques 
font des pressions auprès des manufactu-
riers d'automobiles pour que ceux-ci pro-
duisent des voitures électriques prati-
ques, relativement économiques et adap-
tées aux besoins du marché actuel , 
lusqu'à présent, les efforts réalisés en ce 
sens ont été assez décevants. La plupart 
des projets de voitures mues par un mo-
teur électrique nous proposent des véhi-
cules lourds, chers et peu performants. 
Mais voilà que le Groupe de traction 
Couture d'Hydro-Québec a dévoilé la se-
maine dernière son système de propul-
sion électrique roue-moteur, qui vient 
bouleverser toutes les valeurs établies. 
Mieux encore, l'aboutissement des re-
cherches effectuées dans les laboratoires 
de l'IREC a des chances de révolutionner 
le secteur des voitures électriques. 

Comme l'oeuf de Colomb, la solution 
a des problèmes é tonnamment com-
plexes est généralement très simple, en 
principe du moins. C'est le cas de la solu-
tion proposée par les chercheurs d'Hy-
dro-Québec. Au lieu de tenter de rempla-
cer le moteur à combust ion in terne 
d'une voiture traditionnelle par un mo-
teur électrique act ionnant un rouage 
d'entraînement comprenant transmis-
sion, cardans ou arbre de couche et diffé-
rentiel, on a délaissé tous ces accessoires 
pour placer un moteur électrique dans 
chacune des roues de la voiture. 

Le but du Groupe de traction Couture 
était non seulement de produire un sys-
tème efficace offrant un niveau d'agré-
ment de conduite à la hauteur des modè-

À Hydro-Québec, on se garde de partir 
en peur. On a pour l ' instant réalisé un 
prototype roulant utilisant deux roues-
moteurs à l'arrière. Pour ce faire, on s'est 
servi d'une Chrysler Intrepid dont les 
roues standards arrière ont été rempla-
cées par deux roues-moteurs. Comme on 
œut le constater, on veut prouver que le 
Moteur Couture n'est pas uniquement 
destiné aux min i et sous-compactes. En 
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John Arsenian. le gérant des 
ventes chez. Up-Town Volvo est 
tout sourire par les temps qui 
courent. En effet, les ventes de 
ces belles suédoises ne cessent 
de grimper. Lit 850 est toujours 
aussi populaire mais la nouvelle 
960 est également fort en de-
mande. Ce qui comble John 
d'aise Et pour faciliter encore 
sa tâche, la réputation de fiabi-
lité de Volvo est également à la 
hausse tandis que la satisfaction 
des clients n'a jamais été aussi 
haute. Bref, tous les éléments se 
conjuguent pour donner à Up-
Town et à Volvo un essor re-
marquable. 

* * • 

Michel Gignuc. du Centre du 
pneu 5 Étoiles de La Plaine est 
un homme extrêmement occupé 
ces temps-ci. Avec la pénurie de 
pneus à neige qui sévit présente-
ment dans la région métropoli-
taine, Michel ne ménage pas ses 
efforts pour donner satisfaction 
à sa vaste clientèle. Et ses con-
naissances étendues dans le do-
maine du pneu permettent à ses 
clients de toujours avoir le pro-
duit adapté à leurs besoins. Et 
tout cela a des prix fort intéres-
sants. Même si la réputation de 
son établissement n'est pas aussi 
forte que certains autres établis 
depuis quelques années, d'ici 
peu son commerce sera un des 
plus achalandés et des plus res-
pectés dans toute la région. 

• * » 

Depuis qu'il a été nommé porte-

parole officiel de Hyundai Ca-
nada en plus d'être le gérant du 
Québec, Michel Mérette s'est 
rapidement mis en évidence. Sa 
photo est apparue dans plu-
sieurs quotidiens dans le cadre 
d'entrevues que Michel a accor-
dées sur Hyundai au Québec et 
les problèmes de l'industrie 
automobile au Québec en géné-
ral. Chaque fois, les réponses de 
Michel ont été claires, précises 
et droit au but. On ne pouvait 
trouver un meilleur portc-pa-
role. Et si les photos de Michel 
nous montrent un homme sou-
riant. c'est tout simplement que 
les ventes de Hyundai sont en 
mesure de réjouir notre ami 
Michel. 

» * • 
Michel Longpré fait partie de 
l'équipe des représentants de 
Royal Geo Chevrolet Oldsmo-
bile et cet homme d'expérience 
se dit fort heureux de pouvoir 
travailler dans un établissement 
ou les politiques patronales sont 
parmi les plus dynamiques de la 
région métropolitaine. Plusieurs 
doutaient du succès à long 
terme de cet établissement et 
c'est justement le contraire qui 
se produit alors que les ventes 
ne cessent d'augmenter au fil 
des années. Pas surprenant si 
tous les représentants sont aussi 
dynamiques que Michel. Ce 
dernier n'a rien perdu de sa fou-
gue et il est aussi convainquant 
que jamais lorsque vient le 
temps de vanter les mérites des 
voitures GM. 

PUBLICITÉ 

L'Association des concessionnaires Toyota du Grand Montréal, pièces et 
service, a tenu un concours du 17 septembre au 31 octobre 1994 afin de 
souligner le 30* anniversaire TOYOTA. 
Le tirage s'est fait le 8 novembre dernier, dont voici les résultats : 
Le 1 r prix: L'utilisation d'une TOYOTA Corolla 1995 pour un an a ete 
gagnée par Mme Antoinette Caputo de Montréal. 
Le 2* prix : Plus de 100 clients ont gagné la vidange d'huile et le changement 
de filtre de leur Toyota gratuitement tant qu'ils en sont propriétaires. 
Nous félicitons tous nos gagnants et remercions tous ceux qui ont participé 

De gauche à droite : Danyel Vermette, notre gagnante Mme Antoinette 
Caputo. Daniel Jarry, Denis Chartrand et Stéphane St-Louis. 

Il faut souligner l'excellent tra-
vail de Jean-Léon Bruyère de 
Ford du Canada qui en plus de 
ses tâches régulières est en me-
sure de jongler avec la prépara-
tion des voitures de courtoisie 
réservées à des dignitaires ou à 
des essayeurs. Et ce n'est pas 
toujours une sinécure surtout 
lorsque la température se fait 
capricieuse. Et malgré toutes ces 
fonctions, Jean-Léon ne perd ja-
mais sa bonne humeur. Il faut 
croire que le fait de conduire 
des produits Ford a une inci-
dence heureuse sur la bonne hu-
m e u r d e s g e n s . Et les 
nouveautés sont toutes plus 
intéressantes les unes que les 
autres. 

• • • 
Gerry Dargenio de Saint-Martin 
Automobiles est un homme qui 
possède une vaste expérience 
dans le domaine des voitures de 
luxe. Malgré tout, il se déclaré 
fortement impressionné par la 
nouvelle 740i de BMW. Selon 
Gerry, cette voiture est la seule 
sur le marché à combiner les 
avantages d'une limousine à la 
fougue d'une voiture sport 
D'ailleurs, le public susceptible 
d'acheter une voiture de cette 
catégorie a très bien accueilli 
cette nouvelle BMW. En outre, 
les produits BMW sont plus po-
pulaires que jamais et Gerry est 
loin de vouloir les contredire. 

* * * 

Alain Dionne et Benoît Corbeil 
sont deux jeunes inventeurs de 

Montréal qui ont développé le 
Trackit. un nouveau produit qui 
débute sur le marché cette an-
née. Le fruit de leur imagination 
est un instrument très pratique 
Réalisé dans un plastique reev-
clable. le Trackit est un outil po-
lyvalent qui est a la fois une 
pelle, une grille de traction et 
une balise d'urgence. Ce produit 
est non seulement intéressant 
mais il a le mérite d'être entière-
ment produit au Québec. Les 
deux jeunes inventeurs ont con-
fiance que les Québécois vont 
bien accueillir leur produit qui 
est concu pour répondre aux be-
soins des automobilistes du 
Québec et qui est disponible 
dans plusieurs grandes chaînes 
du Québec. 

0 0 0 
Scott Morray de Honda Canada 
est en poste depuis quelques an-
nées maintenant en tant que 
responsable des communica-
tions du secteur automobile de 
Honda Canada. Il a tellement 
accompli du bon travail qu'il a 
vu ses responsabilités croître 
tout récemment. Il est certain 
qu'il sera encore plus occupe 
que d 'habitude mais les gens au-
ront la certitude de savoir que le 
travail sera bien fait. Malgré son 
implication dans le secteur 
automobile, Scott ne renie pas r 
ses premiers amours, soit les & 
motocyclettes. Et Dieu sait si 5 
Honda s'y connait en moto î 

Année positive pour Nissan Canada 
D E N I S D U Q U E T 
collaboration spccialc 

• Yves Boyer. le vice-président 
exécutif de Nissan Canada, a tou-
j o u r s é t é u n h o m m e p o s i t i f . 
Compte tenu de ses fonctions, 
c'est un peu une condi t ion atta-
chée à la profession. Mais après 
que Nissan eut connu une fin de 
d é c e n n i e p a s s a b l e m e n t é p r o u -
vante, à la fin des années 80, 
l 'avenir semble ne t tement plus 
p r o m e t t e u r p o u r le d e u x i è m e 
constructeur japonais en impor-
tance. 

Cet opt imisme est également 
de mise pour Nissan Canada, qui 
a su progresser dans plusieurs sec-
teurs et conserver ses parts de 
marché, en dépit d 'un marché 
global a la baisse pour les compa-
gnies automobi les japonaises au 
Canada. Par exemple, les cons-
t r uc t eu r s a u t o m o b i l e s j apona i s 
détenaient 25 p. cent du marché 
au début de la présente décennie. 
Or . la récession et une reprise des 
ventes des nord-américains ont 
abaissé cette part à 20 p. cent. 
Malgré ce recul quand même pas-
sablement impor tan t , Nissan Ca-
nada a conserve sa part de mar-
ché, qui est de 3 p. cent. Ce qui 
signifie une légère progression. 

Il fut une période encore tout 
récente ou Nissan éprouvait de la 
diff iculté à connaî t re du succès 
avec ses berlines et réussissait sur-
tout dans les catégories des spor-
tives et des utilitaires. De nouvel-
les générat ions de berlines mieux 
a d a p t é e s a u m a r c h é n o r d -
américain ont permis à Nissan de 
progresser. Par exemple, la Alti-
ma, lancée il y a moins de deux 
années, est le modèle qui connait 
la plus forte croissance en Améri-
que. Elle a permis à Nissan de 
doubler ses ventes dans ce sec-
teur. Il faut dire que sa devanciè-
re, la Stanza, jouissait d ' une po-
pular i té presque conf iden t ie l l e . 
Mais il a malgré tout fallu que sa 
remplaçante soit vendue en quan-
tité pour obteni r de tels résultats. 

Quant à la nouvelle version de 
la Maxima, elle a fait son appari-
tion sur le marché, au pr intemps. 

Yves Boyer, vice-président de 
Nissan Canada 

et le public lui a réservé un ac-
cueil encourageant puisque la de-
m a n d e d é p a s s e l ' o f f r e . Y v e s 
Boyer est d 'ai l leurs heureux d 'an-
noncer que, pour la première fois 
de son histoire, la Maxima devan-
ce la Camry V6. En fait , la popu-
larité de la Maxima a permis à 
Nissan de connaî t re une hausse 
substantielle de ses parts du mar-
ché, pour cette catégorie, chez les 
constructeurs japonais. En 1991, 
sa part de marché était de 13.8 p. 
cent des voitures intermédiaires 
de luxe moyen et elle est présen-
tement de 22 p. cent . Il y a là de 
quoi rejouir les responsables des 
ventes chez Nissan, qui ont été 
souvent habitués, au cours des 
dernières années, à des baisses de 
volume plutôt qu 'a des augmenta-
tions. 

Enfin, le tout terrain Pathfin-
der connait également sa part de 
succès. Même si ce 4x4 est sur le 
marché depuis plusieurs années, 
sa populari té con t inue de croître. 
Ainsi, on en vendait 2622 unités 
en 1990 et cette année , on devrait 
f ranchir le cap des 6000 véhicu-
les. D'ailleurs, le Pathf inder dé-
tient 11 p. cent du marché total 
des véhicules utilitaires. 

Quant à la Sentra , dont le mo-
dèle sera renouvelé au début de 
1995. 50 p. cent des ventes sont 
réalisées au Québec. De plus, si 

cette nouvelle venue connait au-
tant de succès lors de son lance-
ment que les récentes Altima et 
Maxima, les parts de marché de 
Nissan Canada vont encore pro-
gresser. 

Même si la force du yen se 
maintient, Nissan a au moins la 
chance de pouvoir s'approvision-
ner en bonne partie en Amérique 
et ainsi être en mesure de tempé-
rer les effets négatifs de la situa-
tion monétaire. En effet, plus de 
70 p. cent des véhicules vendus au 
Canada par Nissan sont fabriqués 
à l'usine de Smyrna, dans la Ten-
nessee. On y fabrique environ 
170 0 0 0 A l t i m a par a n n é e , 
150 000 Sentra et 150 000 ca-
mionnettes. Cette capacité totale 
de 450 000 unités en fait la plus 
importante usine en Amérique 
du Nord et permet à Nissan d'ap-
provisionner ses concessionnaires 
nord-américains. 

Mais cette usine ne se contente 
pas d'être immense et de produire 
une quantité record de véhicules; 
ses performances sont également 
fort impress ionnantes . Ains i , 
l'usine de Smyrna a été reconnue 
comme étant la meilleure en ter-
me de qualité par le Harbour Re-
port au chapitre de la fabrication 
de camions. De plus, cette usine 
est celle qui prend le moins de 
temps à assembler un véhicule 
puisqu'on n'y met que 16 heures 
en moyenne, alors que la moyen-
ne dans les usines nord-américai-
nes de G M, Ford et Chrysler est 
de 22,9 heures. De plus, au fil des 
années, la qualité des véhicules is-
sus de cette usine a été soulignée 
à plusieurs reprises. 

Pour Nissan Canada, cet appro-
visionnement quasiment «local» 
permet non seulement de demeu-
rer compétit i f au chapitre des 
prix, mais assure une plus grande 
souplesse dans les décisions et le 
choix des modèles. Par exemple, 
lors du lancement de la nouvelle 
Sentra, la direction de Nissan Ca-
nada a décidé d'offrir en option 
les freins ABS sur le modèle, à la 
suite de pressions exercées par les 
chroniqueurs spécialisés. Alors 
que d'autres compagnies analy-
sent toujours la situation, Nissan 
est déjà passé à l'action. 

Hyundai s'impose par la qualité 
• Pour le commun des mortels, 
recevoir un certificat ISO ne si-
gnifie pas grand-chose. Pour un 
constructeur automobi le , c'est 
tout le contraire. Se conformer 
aux différentes exigences des nor-
mes ISO signifie tout simplement 
que votre entreprise respecte les 
normes, parfois très sévères, de 
cet organisme international. Fon-
dé en 1947, l'organisme interna-
tional de normalisation a permis 
d'élaborer des normes de standar-
disation dans plus de 179 secteurs 
industriels différents. 

En ce qui concerne Hyundai, 
en quatre ans, cette compagnie a 
d é c r o c h é 18 h o m o l o g a t i o n s 
ISO 9001 et sept homologations 
ISO 9002 au sein de Hyundai Mo-
tors et des différentes filiales de 
ce géant industriel. Ainsi, la Elan-
tra a été certifiée ISO 9002 en oc-
tobre 1993. 

Ces différentes accréditations 
sont un témoignage crédible que 
cette compagnie se tourne de plus 
en plus vers une production res-
pectant les normes de qual i té 
internationales. Par le passé, les 
constructeurs coréens se conten-
taient souvent de leurs propres 
normes, qui n'étaient pas tou-
jours à la hauteur des standards 
internationaux. L'accréditation 
de Hyundai à plusieurs chapitres 
est un indice qu'on est de plus en 
plus conscient que la qualité est 
un facteur apprécié des acheteurs 
et, ce, dans toutes les gammes de 
prix. 

m « 

Cette reconnaissance témoigne 
aussi des progrès constants que 
cette compagnie a accomplis de-
puis sa fondation, en 1967. En 
moins de 50 années, on est passe 
à une capacité de production de 
plus de I 250 000 véhicules par 
an et on devrait pratiquement 
doubler cette capacité d'ici l'an 
2000 

C'est donc parce qu'il a respec-
té cette politique que Hyundai 
Canada était un important expo-
sant et le commanditaire princi-
pal du forum Qualité 94 de l'As-
sociation québécoise de la quali-
té . Et c o m m e p r e u v e de ses 

progrès en la matiere. le construc-
teur coréen avait exhibe une tou-
te nouvel le Accent. 

Donc, après s 'être con ten tee de 
l i v r e r d e s v o i t u r e s d e q u a l i t é 
moyenne à des prix en bas de la 
moyenne , Hyundai tente de rele-
ver un défi encore plus grand : of-
frir des voitures dont le niveau de 
quali té respecte les normes inter-
n a t i o n a l e s , mais d o n t les prix 
s o n t t o u j o u r s i n f é r i e u r s à la 
moyenne du marché. En fait, la 
compagnie n'a pas le choix, puis-
que le public recherche la qualité 
au m ê m e titre qu 'un prix intéres-
sant. 
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1993 ou Chevette 1983, peu importe. 
AvecREnSSSBDSSde La Presse, vous rejoindrez, 
pour seulement 13,89$ (2 lignes pendant 7 jours) 

919 400 lecteurs 
dont le revenu est plus élevé 
que les lecteurs de tout autre quotidien montréalais 
Pour leur parler, composez simplement 

285-7111. 
Annonce classée, affaire classée 
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HONDA 
CIVIC CX 95 

E N S P E C I A L 
C E T T E S E M A I N E 

HONDA CIVIC BERLINE 
S.E. 95 

ACCORD 
V-6 1995 
EN STOCK! 1 4 7 9 5 $ . . 

JUSQU'À 2 0 0 0 * D'OPTIONS SANS FRAIS 

700, boul. Labelle, Blainville 
(aut. des Laurentides, sortie 25) 

" iblainville m 435-1122/875-1920 

• • • 

Obtenez sans frais 4 pneus d'hiver et le chauffe-moteur à rachat ou la location d'une Golf ou Jetta 
neuve. 
Crédit-bail V.C.I. de 60 mois avec V.R.G. de 5 370.30$ pour une Golf CL 1995 2 portes, boîte 
manuelle à 5 vitesses et radio-cassette. La première mensualité et les frais de préparation de 695 $ 
sont payables 30 jours après la prise de possession du véhicule. 100 000 km inclus, 10C du km 
additionnel. Taxes, assurances et immatriculation en sus. Sujet à l'approbation de V.C.I. 
Ces offres sont valables du 5 au 24 décembre 1994 sur véhicules en Inventaire et ne peuvent être 
jumelées a aucune autre offre ou promotion 

La plus haute 

274-5471 
5441, rue St-Hubert, Kftl 

pour votre échangé, quelle que 
aoit la marque. 

NE PAYEZ PAS UN SOU... AYANT 19951U 
ET PROFITEZ DE NOËL A VANT NOËL** 

GOLF CL (Sh 249$* 
^ g g 5 r / (DISPONIBLE SUR JETTA 

MOIS 
ETTA 

MOYENNANT SUPPLÉMENT) 

Oona Kristina Stock, directrice générale de l'Association québécoise de la qualité régionale de Mont 
~éal. en compagnie de Michel Mérette, le porte-parole officiel de Hyundai au Québec. 

CIVIC CX 
Montréal, 
1110 , Bleury, 

t y 
H 0 IST JO A M 

CIVIC 
À partir do 

COUPÉ 1 1993 



OFFRE 
SPECIALE 

F O N D A T I O N CLAUDE ST-JEAN 

Blainville Toyota 435-3685; 

VOLKSWAGEN 
AUTO E. LAUZON. 

Blainville Toyota 435-3685 

ETES-VOUS OBSERVATEUR? 

Blainville Toyota 435 3685 

VOLVO RIVE-SUD 
TOYOTA DUVAL 

655-2350 

9.95 $ 1000 CARTES 

TOYOTA (30) 

VOLVO 

HOULE TOYOTA 
351-5010 

Blainville Toyota 435-3685 

Rimor 

Montréal, 
lundi 5 décembre 
1994 

Suite de la page B8 

j K J TRANSPORT ET VEHICULES AUTOMOBILES 

AUTOBAINES AUTOBAINES AUTOBAINES ARTICLES' 
EQUIPEMENTS 

DE SPORT 
M0T0NEICES, 

VEHICULES 
TOUT TERRAIN 

TABLES billard neuve», 800 S. 
PALASON BILLARD 43M049 

A s s o c i a l i o n 
C a n a d i e n n e 
d e l ' A l a x i c 

d e F r i e d r e i c h 

BICYCLETTES, 
SKI. GOLF 

POUBELLE DU SKL ochat, loca-
tion. réparation. Neuf, usoaé, patin, 
hockey, planche, Roc-Auto, vête-
ment. 8278 St-Lourent, 334-358? 
7370 Chemin Chomtolv. 445-4916, 
1316 boul. Laberie, l aval, 978-5641. 

MOTONEICES 
2 lignes, 7 jours 

seulement 
13,89 $ * plus taxes 
(6,95 $ par ligne additionnelle) 

MOTOCYCLETTES 
ou $3-0037 

MOTOCROSS Honda 80cc. 1992, 
parfaite condition, n'o servie que 
2 étés, 1500 S. 5W-799-1860 

ANNONCES 
CLASSEES 
La Presse 

285-7111 | 
Télécopieur: 

848-6287 
Interurbains sans frais: 

1-800-361-5013 
* N. B.: Vu les conditions 
portlculléres de cette offre, oucun 
changement ne peut être apporte 
au texte original en cours de 
parution. 
On peut d'outre port, se prévaloir 
du privilège d'onnuictton en foui 
temps à partir de la première 
publication. Mais telle annulation 
n'otfère en rien la facturation qui 
s'établira obligatoirement sur 7 
jours de publication. 

£ C 4 MOTONEICES 
O O 1 VEHICULES 

TOUT TERRAIN 
ACHETONS SAI-dOO, moto et VTT. 
Allons chez-vous. Pavons comp-
tant. 941-4903 
BOMBARDIER 1990 Formula Plus, 
excellente condHion, bas km, prix: 
3000 S. Après 19 h: 471-04>4. 
I TERES ? 440, 1979, bon ordre, 
demorreur èlec., 550 S. 586-1493. 
FORMULA Plus 1993. poignées et 
pouces chauffants, 4460 S. 437-2625 
HONDA TRX 300R 1994, comme 
neuf, 3950 S. 259-7594 
POLARIS 4X4 1991. 3 250$. Mo-
gnum outo, 941-0905. 
POLARIS 92, Star Lite 250, 2350$. 
remorque 94 8x8: 650$, 642-4062 
YAMAHA 90 VK-540 Traoocur, 
8500 Km, 3900 $, 514-585-5774. 

Une main en moins sur le volant. 
Epaule droite du premier passager 
incomplète. 
Livre du deuxième passager incomplet 
Cigarette de l'avant-dernier passager. 
Dossier indique derrière le dernier 
passager. 
Sur la roue arriéré, la bande noire est 
plus mince. 
Phare droit du bus déplacé. 
Sur le toit, la verrière est plus longue a 
l'avant. 

VEHICULES 
RECRÉATIFS 

FLAIR 1992, closse A. 26 pi, 33 000 
km, tout équipé, remisé hiver, non-
fumeur, 44 000$. 353-0444,676-3955 
MOTORISE '92 Citation Excella i6\ 
entièrement équipé, non fumeur, 
impeccable, 85 000 $. 662-3131 

AVIS 
AVIS LEGAUX 

APPELS D'OFFRES 
SERVICES 

FINANCIERS 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES HYPOTHÈQUES AVIS AUX CREANCIERS 

ET AUTRES 
Toutes créances contre la succes-
sion ADA M. LEVEQUE ancien-
nement de la ville de Westmount 
Québec, qui est decedee le 25 
novembre 1994, doivent être de-
oosees ou bureau des représen-
tants corporatifs soussignés avan-
t Ou le 5 lonvier 1995 por la suite 
les soussignés distribueront les 
biens de lodite Succession en 
considérant seulement les créan-
ces delà odressees. 
Daté a Montréal 
Ce 5 décembre 1994 
Société ac Fiducie TD 
Liquidateur 
1130 Sherbrooke O. 
Mtl, Què. H3A 2M9 

PRENEZ avis que Geoevlevc 
Guerin, notaire, exerçont ou 
5064 avenue du Parc o Montreol, 
H2V 4G1, est en possession au 
greffe et des dossiers de 
Sylvie Berthold. Télephonle 
(514) 271-4700, lundi ou vendredi 
entre 9 h 00 et 17 h 00. 

VOUS ETES EN AFFAIRES 
avec 500 $. Pour bijoux-mode, 
très très payant. Int. ?46-168 3 
101 SECRETS du MLM par Michel 
Chopde'olne. Seminaire. 353-3846. 

PRETS POUR NOÉL?? 
2500 $ 0 25 000 S, non securise. 

Bon crédit • Réponse 48 h. 
Autres services. G^G 847-1016 

HYP. 1ère, 2éme, reponse rapide, 
prêt personnel, avis 60 Jours, 
refinancement, consolidation, 
meilleur toux, C.T.H.O. 861-2262 

ARGENT DEMANDE 
. SERVICES 
FINANCIERS OCCASIONS 

D'AFFAIRES BESOIN 50 000 $. paiera»s 13S, 
excellente gor. 270-2219; 878-3482. 

1ERE et îieme hypothèque 
Notaire, 849-4848 

VOLVO 740 turbo 87, mon., 3 950$. 
Bousquet outo. 952-0551,692-S893. 

VOLVO 740 GLE 87, 6000$. 
671-4527 le soir. A voir? 

VOLVO 760T, 89, fomlliole, éaulpè. 
VOLVO 940, 93, cuir, 5000 km. 
Auto Originole, 7 lours, 433-7595. 

aaffofres, A. A nos Co. 5V3-1763 
SAISIE surplus Ford, Chevy, co-
mions, motos, bateaux, a partir de 
100 $. Messoge enr. 24h, 851-0118. 

OCCASIONS 
D AFFAIRES 

OCCASIONS 
D AFFAIRES 

PASSAT GLX 1995 
5 VIT. TISSU 
2 9 9 $ * x 24 MOIS 
* Basé sur location 24 mois, 20 000 
km /an, excèdent km 10c. Versement 
initial: 5 000 $ + transp. prèp. (750 $) 
1er versement + dépôt remboursable 
(300 $) valeur future garantie 17 583 $. 

760, turbo, 89. Tomiiioie, touTëquTpe 
940S, 93. oui, cuir. 5000 km. 
760 GLE '88, 6 cyl., 8500 $ 
740 turbo '86, mon., 5750 $ 
Auto Originole, 7 lours, 433-7595. 

A G E N C E DE TELEMARKETING RECHERCHE VOLVO 
>1, 740 turbo, noir, ouf., 55 000km 
89, 740 GLE, 16 volves, wogon, 
Ouvert somedi, 633-4487,953-146S 
Liquidation d'Autos Montréal 
VOYAGEURS Corovon 87 à 4. 6 
cyl. 7 pass. oir, court et long, choix 
de couleur 

POINTE CLAIRE CHRYSLER 
694-8333 

SOUS-TRAITANT 
Augmentez votre chiffre d'affaires 

Notre entreprise oeuvrant depuis plusieurs années dans le 
domaine du télé-Marketing est à la recherche d'entreprises, 
déjà actives dans ce domaine. 
En tant que sous-traitant, vous aurez comme mandat prin-
cipal, par le biais de la sollicitation téléphonique, l'augmen-
tation du volume des ventes du produit pour notre 
entreprise. 
À titre d'entrepreneur indépendant, vous aurez la respon-
sabilité de recruter et de gérer vos propres ressources 
ainsi que d'assurer la gestion courante de vos activités. 
Les entrepreneurs intéressés sont priés de faire parvenir 
leur offre de service à: 

ABONNEC 5 LTÉE 
A / S Donald Carrière 

4837, rue Boyer, bureau 240 
Montréal (Québec) H2J 3E6 

Fax: 522-3821 

ACHAT, VENTE, 
LOCATION 
ECHANCE 

GOLF CL 95 2 P., 5 V w 
EQUIPEE, STÉRÉO, ETC. 
199* x 36 MOIS • TAXES, 
TRANSP., PRÉP. INCLUS .—s 
* Basé sur location 36 mots. 20 000 km /an. A k W M 
10c du km excédentaire, comptant 2 225 $ I I t t , 
+ taxes. 1*" versement • dépôt remboursa- ^ 4 ^ 
blé de 300$. Valeur résiduelle. 7 165$ • 
'aefTOMOBiLEs 5 5 0 0 ( 

I ^ Ï R v t ^ ^ J ^ É T R O P O L I T Â I N 
I k l I l l i ' I B 253-4888 

A BESOIN autos et camions pour 
piecesroute. Pavons plus. 978-5051. 
-fr "âr & ft -£r ft -fr 

Service professionnel. SS comptant 
ACHAT autos vente: 1980 et 
Remorauaoe. 471-1625, 957-0676. Envoyer votre don en argent à: 

Fondation de la greffe 
de moelle osseuse 

5100, rue Sherbrooke est 
Montréal, Qc H1V3R9 

Tél.: (514) 255-5367 

ENTRETIEN 
ET REPARATIONS 

DIFFERENTIELS, transmissions 
manuelles reconstruits, installons. 
Joron Auto 2144 Paplneou. 577-777j 

LA PLUIE DE TES INJURES 
N'ATTEINT PAS LE 

PARAPLUIE DE MON 
INDIFFÉRENCE! 

A MOINS BIEN SUR QU'UN 
COUP DE VENT LE FASSE 
TOURNER À L'ENVERS... 
ALORS LÀ, CA POURRAIT 

M'ATTEINDRE 

IL N'Y A RIEN LA . .A 
TOUT LE BUREAU A 

i^kCONTRIBUÉJ 

J'AI FAIT FAIRE UNE PLAQUE 

POUR SOULIGNER TES DIX 

7 ANS AVEC NOUS! 

CE N'EST PAS PARCE QUE 
JE SUIS JEUNE QUE JE NE 
PEUX PAS ÊTRE PRÉCISE. 

TA PART 
EST DE 
4,75 $! 

OUA! CHEF VOUS 
N'AURIEZ PAS 
DÛ DÉPENSER < 
TANT D'ARGENT 
POUR MOI! 

PHI31AC 

NOËL S'EN 
VIENT 

OUVREZ LES 
GUILLEMETS 

FERMEZ LES 
GUILLEMETS 

PLUTÔT ÉVIDENT 
HEIN, M'SIEUR? 

« OU EST LAUZON? » J 'AI 
RÉPONDU JUSTE À CÔTÉ DE 

MICHEL M A G N Y 

' QU'EST-CE QUE TU AS 
RÉPONDU À LA TROISIÈME 

QUESTION, M SIEUR?y 

TRES 
ÉVIDENT 

ANNONCES Appels interurbains 
sans frais: 
Annonces commerciales 
Télécopie: 

1 800 361-5013* 
285-7000' 
848-6287 

Pour commander, corriger ou annuler votre annonce: *>65-7111 Du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h 30 
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à deux agents dou bles La GRC verse 800 DECES REMERCIEMENTS 
Presse Canadienne léphonique, à Fredericton. On leur don-

ne une récompense qui dépend d'un cer-
tain nombre de facteurs, dont leur degré 
d'implication dans l'affaire, et l'impor-
tance de la prise visée. » 

Dans les deux cas, il s'agissait d'agents 
plutôt que d'informateurs, a-t-il poursui-
vi. «Un informateur fournit des rensei-
gnements en échange d'un paiement. Un 
agent est activement impliqué dans l'en-
quête sous la direction de la police.» 

Le sergent Rick Noble, qui a dirigé 
l'enquête sur le Luciana, a affirmé que 
les agents ont fourni des informations 
d'une valeur inestimable. 

Celui du Nouveau-Brunswick a fourni 
de précieuses informations sur les mou-
vements du Luciana. 

Selon la police, deux groupes de trafi-
quants s'étaient associés pour trouver 
des bateaux sur lesquels transborder la 
cargaison de drogue du Luciana. Ayant 
besoin d'aide, ils sont alors allés cogner à 
la porte du deuxième agent, à Terre-Neu-
ve. 

Le Luciana a été envoyé par le fond 
après une dramatique poursuite en plei-
ne mer. 

Cinq hommes, tous de Nouvel le-Ecos-
se, ont été accusés récemment et compa-
raîtront à Terre-Neuve, le 14 décembre. 
Selon la police, ces hommes formaient 
l'un des deux groupes de trafiquants. 

En août 1993, le deuxième groupe a 
fait une nouvelle tentative, tentant d'in-
troduire 700 kilos de cocaïne en Nouvel-
le-Ecosse. Encore une fois, l'agent du 
Nouveau-Brunswick avait toutes les in-
formations et les transmettait à la GRC. 
L'équipage du bateau a jeté la drogue 
par-dessus bord quand l'embarcation a 
éprouvé des problèmes électriques. L'or-
ganisation, dirigée par un groupe de tra-
fiquants de Montréal et constituée d'ex-
pêcheurs, a tenté — en vain — de récu-
pérer la cargaison de cocaïne. 

La GRC a arrêté 17 personnes à la sui-
te de cette tentative. 

Onze des 17 personnes ont plaidé cou-
pable. 

LAROSE, René 
A Montréal, le 3 décem-
bre 1994. a l'âge de 74 
ans, est décédé René La-
rose, époux de feu Ri ta 
Longpré. Il laisse ses en-
fants: Robert (Nicole l)cs-
rochers), Lucie. Denis 
(Vicky McCaughey); et 
son petit-fils François. 
Kxposé lundi de 14 a 17 
heures et de 19 à 22 
heures, a la résidence 
funéraire: 
Laurent Thériault inc. 

1270, Lapralrie 
Montréal 

Funérailles le mardi b 
décembre, à 11 heures, en 
l'église St-lean (2135, rue 
Hall, Montréal) et de la. 
au cimetiere Notre-Dame-
des-Neiges. 

OUELLETTE 
DESORMEAUX 
(LABELLE) Lucienne 
A St-léromc. le 3 décem-
bre 1994. a l'âge de 8b 
ans. est dcccdce Lucienne 
Label le, épouse en pre-
mières noces de feu Paul-
Emile Ouellettc et en 
secotides noces de feu 
Henri Désormcaux. Elle 
laisse ses enfants: Yvan 
Ouellette (Gisele Pou-
drier). Lise Ouellette (Do-
nat Ouellettc). ses petits-
enfants: Alain. France. 
Maryse, lohanne, Yvon et 
Christian, ses arriere-pe-
tits-enfants, sa soeur: 
Mme Madeleine Maher. 
ses beaux-freres, belles-
soeurs. Lxposcc des mar-
di 14 h a la 

Maison Funéraire 
Trudel Inc. 
400, Lobelle 
St-Jérôme 

Funérailles mercredi 14 h 
en la cathedrale de St-
lérôme et de la au cime-
tiere de St-lérome. 
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• La Gendarmerie royale du Canada a 
versé en tout 800 000$ à deux agents 
doubles pour leur rôle dans de spectacu-
laires saisies de drogue sur la côte Est. 

L'un des hommes, originaire du Nou-
veau-Brunswick, témoignera dans une 
cause impliquant le trafic de 700 kilos de 
cocaïne récemment récupérés au large 
de Sheet Harbour, en Nouvelle-Ecosse. Il 
a reçu 500 000 $. L'autre, originaire de 
Terre-Neuve, agira comme témoin de la 
Couronne dans une cause impliquant le 
Luciana, un navire qui a coulé en 1992 
avec trois tonnes de cocaïne à son bord. 
Cet agent a touché 300 000 $. 

La police n'a pas identifié aucun des 
deux hommes. 

Ces montants font partie de la preuve 
soumise à des tribunaux du Québec et de 
Terre-Neuve, où auront lieu les procès. 

Le sergent Lawrence Grant a affirmé 
que les paiements constituaient des ré-
compenses pour services rendus. 

«La police ne paye pas d'agents pour 
témoigner, a-t-il expliqué en entrevue té-

LEDUC TESSIER 
Gaétane 
A la résidence Yvon Bru-
nei, le 1er décembre 
1994, est décédée Gaéta-
ne Tessier, 87 ans, epouse 
de feu Contran Leduc, 
fille de feu Ovila Tessier 
et de feu Seraphina Lé-
ger. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants et petits-
enfants, plusieurs parents 
et amis. Des dons a l'As-
sociation générale pour 
insuffisants rénaux. C.P. 
433 St-Michel, H2A 3N1. 
seraient appréciés. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 6 décembre a 
10h30 en la chapelle des 
Sts-Anges. Parents et 
amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation. 
Direction: 

Urgel Bourgie Ltée 

CIMON, Rolande 
À l'hôpital du Sacré-
Coeur, le 3 décembre 
1994, est décédée Mme 
Rolande Cimon, demeu-
rant à la résidence Ma-
noir des Iles. Elle laisse 
dans le deuil ses cousins 
et cousines, ainsi que de 
nombreux amis. Selon les 
volontés de la défunte, 
elle ne sera pas exposée. 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 6 décembre 
à 10 h en l'église St-
Christophe, 34 boul. Lé-
vesque, Pont-Viau, Laval, 
et de là au crématorium 

Alfred Dallaire inc. 
2159 boul. St-Martin Est 

Duvernay, Laval 
Des dons à la Société 
Canadienne du Cancer 
seraient appréciés. 

GAGNE, Marcel 
Au Centre hospitalier de 
Lachinc, le 2 décembre 
1994, à l'âge de 79 ans. 
est décédé Marcel Gagné 
(Propriétaire de la com-
pagnie Gagné et Laviolet-
te), époux de Rolande 
Lamoureux. père de Syl-
vie, Raymond (Elaine Pa-
ré). Il laisse dans le deuil 
3 petits-enfants, FJyse, 
Vincent, Denis, 2 soeurs, 
Pierrette Bourque et Ma-
riette (Robert Belisle). ses 
neveux et nièces, parents 
et amis. Exposé au 
Complexe Funéraire 
Urgel Bourgie Ltée 
3955 Côte de Liesse 

Ville St-Laurent 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 6 décembre 
à 14 h en l'église La 
Présentation de la Sainte-
Vierge située au 665 de 
l'Eglise à Dorval. Des 
dons a l'Association pul-
monaire du Québec, 3440 
Hôtel de Ville. Montréal, 
H2X 3B4. seraient appré-
ciés. Heures de visite: 
lundi de 14 a 17 h et de 
19 à 21 h. 

PASTERISMERCIER 
Juliette 
A Montréal, le 4 décem-
bre 1994, a I âge de 76 
ans. est decedée Mme 
luliette Mercier, épouse 
de Martin Pastcris. Outre 
son époux, elle laisse dans 
le deuil ses filles Denise. 
Vivianne (Gilles Serié-
cal), son petit-fils Stépha-
ne Guy, ses freres et 
soeurs Robert (Adrienne 
Shank), Emile. lean-Guy 
(Nicole Bertrand), Gil-
berte (Victor Bcssettc). 
Jean ni ne (Robert Letour-
neau), Louise (Michel 
Ciarlo), ses belles-soeurs 
Rita(feu Lucien Mercier*. 
Annette Pastcris, Angeli"-
ne (René Provost), ainsi 
que neveux et nièces, 
parents et amis. Exposée 
aux salons 

Urgel Bourgie Ltëe 
4505 Notre-Dame Ouest 
angle Sir G.E. Cartier 
Les funérailles auroni 
lieu mercredi le 7 décem-
bre â 11 h en l'église Ste-
Clothilde, 5225 Notre-
Dame O. et de là au 
cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Parents et 
amis sont priés d'y assis1 

ter sans autre invitation. 
Heures de visite: mardi 
de 14 à 17 h et de 19 £ 
22 h, mercredi ouverture 
â 9 h. 

L'indépendance 
soulève des 
inquiétudes au 
Congrès américain 
Presse Canadienne 

MALLETTE, Irène 
A Montréal, le 3 décem-
bre 1994, à l'âge de 64 
ans. est décédéc Irène 
Mallette, fille de feu 
Raoul Mallette et Marie 
Anne Vézina. Elle laisse 
dans le deuil ses soeurs 
Marguerite. Gertrude, 
Florence (André Hamcl) 
et Denise Fizcl, ainsi que 
plusieurs parents et amis. 
Exposée aux salons 

Urgel Bourgie I tée 
3860 Décarie (angle 

Notre-Dome-de-Grâce) 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 6 décembre 
a 11 h en l'eglise Notre 
-Damc-de-Gràce. Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita-
tion. Heures de visite: 
lundi le 5 décembre de 14 
a 17 h et de 19 a 21 h. 

• «L' indépendance (du Québec) va 
ajouter une importante dose d'incertitu-
de dans les secteurs de coopération » et 
«toute perturbation économique au 
Nord » serait ressentie aux États-Unis, in-
dique un rapport récent du Congrès 
américain. 

L'éventuelle séparation du Québec in-
quiète la classe politique américaine, 
comme l'indique un document de six pa-
ges récemment produit par le service de 
la recherche du Congrès à l'intention des 
hommes politiques de Washington. 

Le documen t en est toutefois un 
d'orientation et ne reflète pas nécessaire-
ment la position officielle de la Maison 
blanche ni du département d'État. Une 
copie a été obtenue par le réseau de télé-
vision TVA. 

Là où le chef pequiste lacques Parizeau 
se veut le plus rassurant, sur le plan éco-
nomique, le document ne peint pas la si-
tuation en rose. «Toute perturbation 
économique au Nord pourrait provoquer 
une onde qui serait ressentie aux États-
Unis.» 

« Les ajustements économiques à court 
terme pourraient avoir un impact péni-

! ble et coûteux sur les activités commer-
ciales des trois pays», avertit-on dans un 
langage diplomatique. 

Depuis une quinzaine d'années, les 
Américains marchent sur des oeufs et ne 
veulent surtout pas donner l'impression 
de se mêler de la politique interne du Ca-
nada. 

Les propos ne sont pas alarmistes, fait 
remarquer le commentaire du réseau 
TVA, mais les auteurs du texte laissent 
quand même voir l'inquiétude des Amé-
ricains. 

Les sénateurs et les représentants de la 
chambre pourront prendre connaissance 
du document d'orientation à la veille du 
dévoilement du plan d'action du premier 
ministre Parizeau. 

Les auteurs du document mentionnent 
aussi que Washington voudra maintenir 
de bonnes relations avec un Québec sou-
verain et un Canada diminué. 

lacques Parizeau a souvent dit de ses 
conversations avec le personnel politi-
que américain qu'elles étaient bigrement 
intéressantes et le laissaient optimistes. 

La lecture du document en question 
semble toutefois laisser croire que tout le 
monde n'a pas été convaincu par le chef 
pequiste. 

DOLAN-CARBONI, Ida 
À Montréal, le 4 décem-
bre 1994. a l'âge de 84 
ans. est décédée Ida Car-
boni, épouse de feu Elcer 
Dolan. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Lucie 
(André Chagon). Richard 
(Dolores Kcarney) et Lise 
(Gaston Roussin). ses 11 
petits-enfants et plusieurs 
arrière-petits-enfants; ses 
freres et soeurs: Rose, 
Marguerite, leanne. Thé-
rèse. Antoine. Dominicet 
Adolphe, ainsi que leurs 
conjoints(es); beaux-frè-
res. belles-soeurs, neveux, 
nièces, ainsi que plu-
sieurs parents et amis. A 
sa demande elle ne sera 
pas exposee. Un service 
religieux privé aura lieu 
ultérieurement. 

Direction 
Alfred Dallaire inc. 

GUINDON, Gérard 
À Montréal, le 4 décem-
bre 1994, â l'âge de 73 
ans. est décédé M. Gérard 
Guindon. époux de Ro-
lande Sanscartier, pcrc de 
Nicole (Serge Phaneuf), 
grand-père de fulie et 
Sébastien. Il laisse égale-
ment ses soeurs Blanche. 
Gertrude. Lucienne, Thé-
rèse, ses belles-soeurs Ga-
brielle (Alex Benyda). 
Yvette (Joseph Pasquini). 
son beau-frère Edouard 
(leannine Ruel). ainsi que 
plusieurs neveux et niè-
ces. Expose aux salons 

Urgel Bourgie Ltëe 
2095 de Salaberry 

Les funérailles auront 
lieu mercredi le 7 décem-
bre a 11 h en l'église St-
loscph de Bordeaux et de 
la au cimetière Repos St« 
François. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visite: mardi de 14 à 
17 h et de 19 à 22 h, 
mercredi à 9 h 30. 

Morte f plongeon 
Le major Gten Stewart (à dr. ) inspecte les restes d'un avion de remor-

quage des planeurs qui s'est écrasé samedi à la base militaire de Mountain 
View, en Ontario. Deux personnes ont péri dans l'accident le pilote et un 
passager de 17 ans. 

SOUTHIERE 
Me Gérard 
Au Manoir Pierrefonds. 
le 3 décembre 1994. a 
l'âge de 82 ans. est deccde 
Me Gérard Southiere. 
notaire retraite, époux de 
Alice Dubreuil. demeu-
rant a Granby. Les funé-
railles auront lieu mer-
credi le 7 décembre. Le 
convoi funèbre partira 
des salons de la 

Maison Funéraire 
Girardot & Menard ltée 
170 Dufferin, Granbv 

tél.: 372-4498 
pour se rendre a l'eglise 
St-Luc ou le service sera 
célébré a 11 h et de la au 
crematoirc. Me Gérard 
Southiere sern expose 
mardi de 14 a 16 h et de 
19 a 22 h. Ouverture des 
salons mercredi, journée 
des funérailles, a 9 h. Des 
dons a la Fondation du 
Centre Hospitalier de 
Granby seraient appré-
ciés. Formulaires disponi-
bles au bureau du salon. 
Le défunt laisse dans le 
deuil son epouse Alice, 
ses enfants: Bertrand 
(Christiane Cousincau ). 
Alymer, Que.. Daniel. 
Granby. lean-Marc (Ma-
riette Marquis). Laval. 
Gilles (Monique Lanoie). 
Granby. Luc (Louise Pa-
quette). Brossard. Angcle. 
Magog; ses petits-enfants: 
Carole, Hugo. Karine. 
Audrey-Maude; ainsi que 
de nombreux neveux, 
nièces, autres parents et 
amis. 

DULUDE, Annette 
De Chambly. le 2 décem-
bre 1994, est décédée 
Annette Dulude. Elle lais-
se dans le deuil ses deux 
soeurs Germaine et lean-
nine. ses belles-soeurs 
Claire et Simonne, son 
beau-frere Charles Bis-
sonnet, ses neveux et 
nièces, autres parents et 
amis. Selon les volontés 
de la défunte, il n'y aura 
pas d'exposition. Les fu-
nérailles seront célebrees 
mardi le 6 décembre 1994 
à 14 h en l'église St-loseph 
(rue Martel â Chambly) 
d'où la famille recevra les 
condoléances à compter 
de 13 h. La dépouillé sera 
par la suite inhumée au 
cimetière St-|oseph. Pa-
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. 

Direction funéraire 
La Maison Darche 
Chambly - 658-1931 

Père infanticide: une sentence 
trop lourde, plaide l'Association 
canadienne des libertés civiles 
Presse Canadienne caution, a admis avoir empoisonné sa 

fille de 12 ans, Tracy, avec de l'oxyde 
de carbone en disant qu'il voulait 
mettre fin aux souffrances de la fillet-
te. 

L'association ne conteste pas le ver-
dict au plan des faits, mais la sévérité 
de la sentence. 

Dans sa lettre, M. Borovoy affirme 
que manifester de la compassion en-
vers M. Latimer n'exige pas de légali-
ser le geste qu'il a posé. «Le risque de 
lourdes sanctions continuerait de pe-
ser sur ceux qui envisageraient de 
c omme t t r e un hom i c i de dans 
l'avenir.» 

Une section peu connue du Code 
criminel permet de raccourcir des pei-
nes pour des motifs humanitaires. 

Toujours selon M. Borovoy, le mi-
nistre Rock peut agir sans attendre 
l'audition de l'appel de M. Latimer. 

IORONTO 

• L'Association canadienne des liber-
tés civiles demande au ministre fédé-
ral de la lustice d'abroger la peine de 
prison imposée à un père de Saskat-
chewan qui a tué sa fille lourdement 
handicapée. 

«Ne laissez pas cette famille souf-
frir inutilement un instant de plus», 
plaide M. AlaiyBorovoy, l'avocat de 
l'association, dàns une lettre au minis-
tre de la lustice Allan Rock. 

Robert Latimer a été reconnu cou-
pable le mois dernier d'avoir tué sa 
fille et a écopé d'une peine de prison à 
vie sans possibilité de libération con-
ditionnelle avant au moins 10 ans. Il 
en appelle de la condamnation et de 
la sentence. 

M. Latimer, qui a été libéré sous 

FRASER 
(PLOURDE) Louiselle 
A Montréal, le 3 décem-
bre 1994. à l'âge de 67 
ans. est décédée Mme 
Louiselle Fraser, née 
Plourde, veuve de Lucien 
Fraser. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Louise 
(Frank Rinaldi). Sylvie 
(Michel Roy), Danielle. 
johanne (Denis Larivié-
rc) et François (Chantai 
Mircault), ainsi que ses 
petits-enfants: Carlo. Isa-
belle. Guillaume, Xavier, 
loclle et Valérie, sa mère 
Fleurette Deschesne. ses 

__ r soeurs es ses frères ainsi 
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ST-ARNAUD 
(DUSSAULT) 
Marie-Jeanne 
De Longucuil. le 4 décem-
bre 1994. ;« l'âge de 71 
ans. est decedee Mme 
Marie-leannc Dussault, 
epouse de feu Rene St-
Arnaud. Elle laisse dan* 
le deuil ses enfants: Roger 
(Chantai Labrecque). 
Maurice (Monique Lapo* 
lice). Robert (Linda Gau-
thier), André. Franchie 
(Ronald Lamoureux). Li-
se (Michel Houde). Chan-
tai (Alain Fournier). ses 
petits-enfants ainsi que 
plusieurs autres parents 
et amis. Une liturgie de 
la Parole en présence des 
cendres sera célébrée 
mardi le b décembre a 
20 h en la chapelle de la 
residence funéraire 

La Maison Darche 
505 Curé Poirier Ouest 

Longueuil 
et de la au crématorium 
Darche. Au lieu de fleurs, 
des dons a l'hôpital No-
tre-Dame de Montréal 
section Cardiologie se-
raient appréciés. 

Adressez vos lettres à 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y 1K9 

BOUDREAULT 
Yvon 

Dc Brossard, le 2 décem-
bre 1994. à l'âge dc 70 
ans, est décédé M. Yvon 
Boudreault. époux de 
Mme Antoinette Le-
blanc. Outre son epouse. 
il laisse dans le deuil ses 
enfants Ginette (Gaétan 
Dufrcsne). lean (Nadia 
Dorion) et Céline (Marc 
rilion). ses petits-enfants 
David. Benoit et Stépha-
nie, frères et soeurs, 
beaux-frères. belles-
soeurs. neveux et nièces, 
autres parents ainsi que 
dc nombreux amis. Expo-
se a 

La Maison Darche 
7679 boul. Taschereau 

Brossard 
Une liturgie de la Parole 
sera célébrée mardi le b 
décembre 1994 à 11 h 30 
en la chapelle de la resi-
dence funéraire et de là 
au crématorium Darche. 
Heures des visites: mardi 
à compter dc 9 h. Un don 
a la Fondation de l'Ins-
titut de Cardiologie de 
Montréal serait grande-
ment apprécié. 

• Lettres aux détenus. L'Association 
des visiteurs bénévoles aux détenus, di-
vision de la correspondance, permet 
aux detenus qui en font la demande de 
maintenir un lieu avec le monde exté-
rieur par le biais d'une correspondance 
intéressante et amicale avec des béne-
voles. L Association effectue un jumela-
ge entre benevoles et détenus. Toute 
correspondance se fait par le biais d'un 
casier postal. Les personnes intéressees 
doivent avoir 21 ans et plus et débour-
ser une cotisation annuelle de 20 S pour 
défrayer les coûts de la poste. Adressez-
vous a: A.V.B.A.D., case piostal 326, 
Succursale Youville, Montréal H2P 2V5. 

• Pour la Croix-Rouge. La Société cana-
dienne de la Croix-Rouge invite les re-
traites et pre-retraites a offrir leurs ser-
vices afin d aller rencontrer des gens 
d affaires avec qui il y a déjà des enten-
tes Rens : 362-2910 

• Travail de bureau. Un organisme de 
promotion et de diffusion de la releve 
en arts visuels a besoin de bénévoles 
pour du travail de bureau : traitement 
de texte, utilisawtion de logiciels. Mar-
di ou mercredi, de 9 h a 17 h. Métro 
Laurier. Rens. : Service bénévole de 
I est, 523-6599. 

• Urgent. L hôpital Saint-Luc a un ur-
gent besoin de bénévoles pour aider a 
faire manger des patients trop malades 
pour se nourrir seuls. Le matin ou 
l apres midi. Appelez Dolorés Boulé au 
281-2194 
• Voiture et chauffeur s.v.p. Le centre 
Pierre-Henault a un besoino urgent de 
jpersonnes benevoles avec voiture pour 
accompagner des personnes atteintes 
du sida en perte d autonomie a leures 
rendez-vous médicaux et psychoso-
ciaux. Plateau Mont-Royal. Pour plus 
d information. Diane Landry au 522-
3339 f 

seance d information sur son program-
me de • rafraîchissement scolaire » pour 
les femmes de 30 a 55 ans avec secon-
daire V ou moins, prestataires de l assu-
rance-chomage ou aide sociale, le mer-
credi 7 décembre a Montreal-Nord. 
Rens. : 327-1363. 

SUITE DE LA PAGE B9 

Mardi 6 a 19 h 30. conférence : • Les 
conditions socio-economiques des fem-
mes salvadoriennes après 12 ans de 
guerre • avec Ana Cisneros. militante fe-
ministre du El Salvador, a la Bibliothè-
que nationale du Quebec. salle Saint-Sul-
pice. 1700 rue Saint-Denis. Entrée 
gratuite. 

Le mercredi 7 a 12 h 30. conférence : 
• La situation des femmes en Croatie et 
en Bosnie face a l'agression de l'armée 
serbe avec Vesna Blazina. qui revient 
d'une mission la-bas. Au pavillon Hu-
bert-Aquin. salle A-3025. 

NECROLOGIE 

• Les femmes noires de Montréal : 7 dé-
cembre. Le Centre des femmes d'ici et 
d ailleurs vous invite a son diner-cause-
rie du mercredi 7 décembre à midi ou il 
sera question de la vie des femmes de 
descendance africaine a Montréal par le 
video Miami Wata. Le mercredi 7 dé-
cembre a midi au 7736 rue Saint-Denis. 
Apportez quelque nourriture a parta-
ger. Inscription au 495-7728. 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois le vous salue 
Marie par jour durant 9 
jours. Faites trois sou-
haits, le premier concer-
nant les affaires, les deux 
autres pour l'impossible 
Publie/ cet article le 9ie-
me jour, vos souhaits se 
réaliseront même si vous 
n'y croyez pas. Merci 
mon Dieu. C'est incroya-
ble matfvrai. F.H 

• Commémoration : 6 décembre. Pour 
commémorer la tuerie à Polytechnique, 
info-femmes tient un diner-causerie 
avec trois conférencières qui parleront 
de diverses formes de violence faite aux 
femmes - la violence conjugale, la vio-
lence sexuelle, la violence chez les fem-
mes itinérantes • le mardi 6 decemb^e 
au 8795 rue Hochelaga. Coût : 2 S. Il 
faut reserver au 355-4529, 

^ Bénévolat COUTURE (LEMIRE) 
Cécile 

À Montréal, le 2 décem-
bre I994. a l'âge de 88 
ans, est décédéc Mme 
Cécile Lcmlre. epouse de 
Origènc Couture. Outre 
son époux, elle laisse dans 
le deuil son fils |ean-
Plerrc, prêtre, sa fille 
Marie (André Paqucttc), 
ses petits-enfants Frédé-
ric, Geneviève, Caroline, 
ainsi que ses beaux-fréres. 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. Exposée au 
Complexe Funéraire 
Urgel Bourgie Ltee 

1415 Fleurv Est 
Les funérailles auront 
lieu mardi le b décembre 
à 11 h en l'église Saint-
Paul-de-la-Croix et de la 
au cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Parents et 
amis sont pries d'y assis-
ter sans autre invitation. 
Heures de visite: diman-
che dc 19 a 22 h. lundi 
de 14 a 17 h et de 19 à 

122 h «r» 

• Collecte de fonds. OXFAM-Ouetec a 
besoin de telephonistes benevoles pour 
relancer ses donateurs de l annee qui 
n'ont pas encore contribue d la pré 
sente campagne de financement. Ce 
marathon telephonique se tiendera le 
samedi 17 décembre de 8 h 30 a 15 h. 
Confirmez votre presence au 937-1614. 
• Envoi postal. La Fondation des mala-
dies du coeur du Québec a un besoin ur-
gent de benevoles pour préparer l'envoi 
postal annuel en vue de la campagne de 
1995 inscrivez-vous auprès de Tracev 
Abbey Taylor au 871-1551. 

• Italien, espagnol, arabe, anglais aussi. 
La fondation canadienne du rein recher-
che des benevoles qui sont a l'aise au 
téléphoné, une bonnoe capacité de 
s exprimer clairement et avec beau 
coup d enthousiasme Les benevoles qui 
parlent italien, espagnol, anglais ou ara 
be seraient appréciés Rens.: Centre 
d'action benevoje de Montréal au 842-
3351. 

Avez-vous 
v quelques 
W secondes ? 
f Aujourd'hui encore, 

des milliers de per-
sonnes disparaissent, 
sont emprisonnées 

pour avoir exprimé leur 
opinion, sont torturées 
ou sont assassinées... 

Aidez Amnistie 
Internationale à agir. 

Composez le 
766-9766 
sans tarder... 

Car le temps parait 
beaucoup plus long 

en prison 

REMERCIEMENTS REMERCIEMENTS Ou St-Esprlt 
pour foveur oWenue. O.L. 

Remerciements au Sacre-
Coeur pour faveur obte-
nue. Que le Sacr£-Coeur 
dc |(Su* soit loué, adore 
et glorifié, à travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dites cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
ct vos prières seront exau-
cecs même si cela semble 
impossible. N'oublie/ pas 
de remercier le Sacre-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa-
veur sera obtenue. C.D. 

AVIS DE OEMANOE 
OE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS Que les 
entreprise* Oem-Alt inc.. 
Oemofxtero o Hmoecteur 
oenerol Oes institutions 
flnon<l«res to permission 
de se dissoudre. 

Volondf Fournier, 
PreS'dente 

• Journee commemorative : 6 décem-
bre. Le Y des femmes invite le public a 
rencontrer des représentants de divers 
organismes oeuvrant auprès de victi-
mes de violence et a participer a une 
table ronde sur le sujet. Le mardi 6 dé-
cembre de 10 h 30 a 16 h 30 au 1355 
boul. Rer.e-Levesque Ouest. Entree gra-
tuite. 

Journee d activités spéciales pour 
commémorer le massacre de 14 jeunes 
femmes a Polytechnique. Rens. : 866-
9941, 

Un don 
pour tyamour 
des enfants 

PRENEZ AVIS dut Morie 
Morouerite v i e i l l e 
Su:onne Menord. do«n»cl' 
»iee ou 1 M Ploce Arvldo. 
Duvernoy. lovoi. Oueoec 
H7E JOê (nesentero ou 
directeur <*. retot civil u«e 
demonœ pour chonçer 
son nom en celui de Morie 
Moroueritr Michelle 
Susonne N'enord 

FONDAI ION 
DE L 'HÔPITAL 
SAINTE-JUSTIN! 

Cutc-fcwntr-O'fctrî mc 
Menti .-al MX) M«l IC*5 
KL <M4) MS-1710 

La Fondation 
CANADIENNE DT REIN 

• Formation gratuite a te 
décembre. Impulsion tra\ 

s plein b: 7 
tient une 



LA PRESSE. MONTREAL, LUNDI 5 DECEMBRE 1994 

Israël-OLP vacille de nouveau Liban : que de linge saie ! 
d'après Rcuicrci AFP 

d'après AFP cl Rvulcr hauts responsables politiques d'avoir 
volé le fisc ou touché des pots-de-vin. 

Dans une interview au journal Al-
Diyar, Elias Hraoui a accusé l 'ancien 
président du Parlement Hussein Hus-
seini et l ' anc ien premier minis t re 
Omar Karamé d'avoir fait de fausses 
déclarations sur le prix d'achat de ter-
rains et d'appartements. Karamé a dé-
fié le président d'accepter une con-
frontation télévisée. 

Hraoui accuse aussi le vice-prési-
dent de la Chambre Elie Ferzli, qui 
préside l 'enquête sur une affaire de 
pots-de-vin pour l'achat d'hélicoptè-
res Puma à la France en 1983, d'avoir 
été «soudoyé à Paris pour disculper 
l'ancien président Aminé Gemayel» . 

Et pour tenter d'assommer un ad-
versaire redoutable, Hraoui l'a accusé 
d'avoir «collaboré pendant l'occupa-
tion de la Békaâ-Ouest (1982-1985) 
avec des officiers israéliens». 

Sans lâcher de noms, Hariri a de 
son cô tç vilipendé ceux qui «se posent 
en justiciers» et qui entravent son ac-
tion en l'accusant d'être «un corrup-
teur corrompu». 

«Si la corruption a son mauvais 
parfum, la droiture en a un bon. Les 
gens montrent du doigt ceux qui se 
sont enrichis en les volant et les humi-
liant, mais savent qu'il y en a qui o n t 
fait fortune à la sueur de leur front» , 
a dit le premier ministre milliardaire, 
qui s'est enrichi en Arabie Saoudite. 

Pour terminer, ï\a interpellé ses dé-
tracteurs: «La droiture n'est ni un 
gant qu'on jette à la figure des honnê-
tes gens, ni une barricade derrière fa-
quelle se protègent les corrompus. » 

De nombreux critiques de Hariri 
l'ont accusé avec son entourage «d'ex-
ploiter le pouvoir à des fins person-
nelles» et « d e toucher des commis-
sions lors d'adjudications douteuses». 

IFRUSALEM 
HEYROVTH 

• Des ministres israéliens ont estimé 
hier que des modifications de l 'Accord 
de paix conclu avec l 'OLP pourraient 
être nécessaires pour protéger les colons 
juifs. 

Ces propos interviennent à la veille du 
retour du secréta ire d 'État amér ica in 
Warren Christopher au Proche-Orient, à 
un moment délicat des discussions entVe 
la Syrie et Israël, qui butent toujours sur 
le problème du Golan. 

Le directeur de la CIA, lames Woolsey, 
quittait entre-temps Le Caire à destina-
tion d'Israël. La visite de Woolsey au 
Caire, où il était arrivé vendredi, s'est dé-
roulée dans la discrétion la plus totale, 
bien sur, et aucune indication n'a été 
donnée sur ses rencontres. 

Selon Radio-Israël, le général Uri Sa-
guy a informé le cabinet que la Bande de 
Gaza, administrée par le président de 
l'OLP Yasser Arafat, était en voie de «li-
banisation » du fait des conflits entre mi-
lices arenées rivales. 

Son compte rendu sur la sécurité dans 
les zones palestiniennes, présenté hier 
aux ministres, servira de base de discus-
sion lors d'une réunion du cabinet mer-
credi. Des discussions sont prévues par 
ailleurs, demain au Caire, sur une exten-
sion de l 'autonomie à l 'ensemble de la 
Cisjordanie, occupée par Israël. 

« Ma conclusion est qu'il ne faut pas se 
retirer des villes. Si des élections ont 
lieu, les bureaux de vote doivent être pla-
cés sous le contrôle de notre armée» , a 
dit le ministre travailliste, Shimon Shi-
"treet. 
% 

L'Accord de paix Israel-OLP prévoit le 
retrait de Tsahal des centres de popula-
tion palestinienne de Cisjordanie à la 
veille des élections. Celles-ci, prévues dès 
juillet dernier, ont été reportées à diver-
ses reprises, en raison de divergences sur 
les pouvoirs accordés aux Palestiniens et 
les mesures de sécurité à prendre en Cis-

• En quelques jours, le grand déballa-
ge public sur la corruption de la classe 
politique a explosé au Liban, avec une 
force telle qu'elle secoue les plus hau-
tes sphères de l'État. 

Chaque jour qui passe ajoute un ou 
plusieurs noms connus à la liste des 
personnes soupçonnées ou à celle des 
accusateurs. Le silence indigné n'est 
plus de mise et les personnages haut 
placés se sentent désormais obligés de 
descendre dans l'arène pour rendre 
coup pour coup. 

JPêle-méle, le premier ministre dé-
missionnaire Rafic Hariri est soup-
çonné par un député d'avoir versé des 
pots-dc-vin, le fils du président de la 
Republique accusé par un autre élu, 
emprisonné depuis, de tremper dans 
un trafic de drogue. Jusqu'au chef de 
l'État, Élias Hraoui, qui a dénoncé un 
ex-président du Parlement et un ex-
premier ministre pour fraude fiscale. 

C'est le député Yehya Chamas, dont 
l ' immunité parlementaire a été levée 
le 24 novembre pour trafic de drogue 
présume, qui a ouvert le feu en met-
tant en cause Roy Hraoui, fils du chef 
de l'État, dans un trafic de drogue. Il a 
aussi impliqué les fils de quatre minis-
tres et leur entourage. 

Chamas a été jusqu'à violer un ta-
bou en s'en prenant au chef des Servi-
ces de renseignement syriens au Li-
ban, le général Ghazi Kanaan, qu'il a 
accusé d'avoir monté contre lui une 
af fa ire de d r o g u e pour régler des 
comptes personnels. 

Roy Hraoui a clame son innocence, 
et le député était incarcéré. Une se-
maine plus tard, le président Hraoui 
ripostait violemment en accusant de 

Des étudiants de l'Université islamique de Gaza ont brûlé un drapeau américain, 
hier, en signe d appui au Djihad islamique qui combat les accords de paix passes 
avec l'OLP. photoreuter 
•. i * * • * * 
Jordanie, où vivent plus de 200 000 co-
lons juifs. . 

, • t 
Selon le ministre Yair Tsaban, «il est 

très probable que nous en arrivions à la 
conclusion que, pour maintenir la sécu-
rité, nous n ' a v o n s d 'aut re c h o i x que 
d'évacuer certaines colonies. Cela consti-
tuerait un éc*m par rapport à l'accord 
d'Oslo». 

k % * M ' 
Le premier ministre Yitzhak Rabin a 

pour sa part déclaré, hier au cabinet, que 
des contacts secrets noués avec la Syrie 
avaient été rompus à la suite de fuites 
dans la presse israélienne. 

Selon la télévision israélienne, Rabin 
faisait allusion à la publication, la semai-
ne dernière, par des journaux israéliens 
d'informations sur la présence d'officiers 
supérieurs israéliens au cours d'une ren-

contre a Washington, entre les ambassa-
deurs d'Israël et de Syrie aux États-Unis. 

A Damas toutefois, le président Hafez 
al-Assad a souligné hier,, en recevant 
l ' a n c i e n s e c r é t a i r e d ' É t a t a d j o i n t 
américain (oseph Sisco, le désir de paix 
de la Syrie et affirmé qu'il n'avait «pas 
perdu espoir» malgré les difficultés. 

Selon le porte-parole syrien, Assad a 
évoqué avec Sisco «le processus de paix 
et les difficultés qu'il rencontre». Expli-
quant la position de la Syrie, il a assuré 
que « la paix ne peut régner que si elle est 
juste et globale, même si tous les docu-
ments s'y rapportant sont signés». 

leudi, le président syrien avait déclaré 
que les négociations de paix avec Israël 
«piétinent», accusant les Israéliens de 
chercher uniquement leurs propres inté-
rêts. 

Berlusconi 
mobilise omme i Diviw... nous avons un systeme 

gest ion du moteur B o s c h . d'après Renier cl AU 

ROMI 

• Des milliers d'Italiens de droite 
ont manifesté hier en faveur de 
Silvio Berlusconi, alors que les 
magistrats ant i -corrupt ion qui 
veulent interroger le premier mi-
nistre apprenaient qu'il leur fau-
drait encore patienter une semai-
ne au moins. 

La police romaine a estimé a 
10 000 personnes ta foule réunie 
hier Piazza del i'opolo, sous la 
pluie, pour manifester en faveur 
de Berlusconi. D'autres manifes-
tations de soutien ont eu lieu à 
Bologne, Reggio de Calabre et Ca-
gliari. 

Le porte-parole de Berlusconi, 
las Gawronski, a confirmé que ce 
dernier entendait rencontrer les 
juges m i l a n a i s de l ' o p é r a t i o n 
Marti Pulitc ( M a i n s propres ) , 
mais que cela ne serait pas possi-
ble avant le 13 décembre. 

Parallèlement, plus d'un mil-
lion et demi d'Italiens allaient 
aux urnes pour un second tour 
d'élections municipales partielles 
dans 4 9 villes réparties dans tout 
le pays. 

C o m m e l ' o n s 'y a t t e n d a i t , 
l'opposition, rassemblant la gau-
che et le centre démocrate-chré-
tien, remportait les municipales 
dans cinq des six grandes villes, 
selon un sondage mené à la sortie 
des bureaux de vote et rendu pu-
blic à la clôture du scrutin. 

Dans ces cinq villes (Brescia, 
Sondrio, Massa au nord, Pescara 
à l'est, et Brindisi au sud), les can-
didats de l'opposition ont été élus 
sur la base d'accords entre gauche 
et démocrates-chrétiens. 

Dans la sixième ville, Trevise 
(nord), le candidat de la Ligue du 
nord (majorité) a été élu. 

«La coalition du centre et de la 
gauche est v i c t o r i e u s e » , a dit 
Massimo D'Alema, secrétaire du 
Parti démocratique de la gauche 
(PDS, ex-communiste). «La ten-
dance à la régression de Forza Ita-
lia (de Silvio Berlusconi) est con-
firmée, et l 'opposition, là où elle 
est unie, remporte un succès», a-
t-il ajouté. 

Dans le bastion de la Ligue du 
nord à Brescia (Lombardie), Mino 
Martinazzoli , anc ien secréta ire 
de la Démocratie chrétienne et 
fondateur du Parti populaire ita-
lien (PPI) soutenu par la gauche, 
a obtenu, selon le sondage Aba-
cus, 57,5 p. cent des voix contre le 
ministre de l'Industrie de la Ligue 
du nord, Vito Gnutti . 

À Trevise où l'opposition est 
battue, c'est Giancarlo Gentil ini , 
de la Ligue du nord, qui a été élu 
avec 54 p. cent des suffrages, mais 
sans les voix de Forza Italia et de 

omme nous avons un systeme 
ne A B S 4 c a n a u x . 

nous ut i l i sons un procédé de pose 
n n e a u x la téraux m o n o p i è c e . 

e mo 

Voici la toute nouvelle 
Accent 3 portes. 

A partir J e 

Eiit'Cë possible de retrouver une technologie aussi avancée dans une 
voiture importée pour moins de 10 0 0 0 $? Impossible! À moins qu'il ne 
s'agisse de la nouvelle Accent 3 ou 4 portes de Hyundai, év idemment . 

L 'Accent ne s 'en laisse pas imposer # 2 • 
non plus c ô t é sécurité avec des 
zones déformantes avant et arrière, 
des poutrelles latérales de renfort 

répondant aux normes de sécurité de 1997 et, livrables, deux coussins 
gonflables et des freins ant iblocage A B S . Sans compter l 'une des 
meilleures garanties de l ' industrie et une assistance 
routière 24 heures. De plus, l ' A c c e n t dispose d'un ^ é j i ^ 
fougueux moteur A l p h a à ent re t i en minimal de 
92 chevaux, et surtout, d'un magnifique hayon des M Y L i T T D R I 
plus pratiques! Quoi demander de plus? Oné*àxk**twmtae 

L'UNI DIS MKIUIURKS GARANTIES DE 
L'INDUSTRIE : 5 ANS/IOO OOO KM* 
ASSISTANCE ROUTIERE 2 4 HEURES 

Incluant : Livritvm JYwncc • Changement de nniv 
en Je ns'n • l VvtTT.mll.u.v • Rcm«*vjn.iix 

l'l>.> h Je i'Accent L W 5 , \ S vitrée* j p.»rt»r J e I m m a t p ç u U t u j n . trumport. prepar-nion et nxc* en mj». Le ci*Ke>»tonivimr reut vendre à prix moinJn- t IVuiUchc: votre conco»iunnaiu 

Une voiture difficile à battre 
O U E S T 
\utus Kurolux Inc. 
2500, hou). Hébert 
Val le y fie Id 377*1985 

Automobile* 
l ' h a n Liée 
1625, bout. Hymus 
Dorval 683-57U2, 

Ile Perrot Hvundai 
500 Don Quichotte ' 
Ile P c m * 4 2 5 - 2 9 b 0 

tnnnult- II)Ul 
«*3fc5 nie Clément 
Ville Lu*alle 364-1124 

Hyundai deS ig i 
I l 24 rue Bleury 
Montréal 879-1531 
S U D 
Seray Auto Inc. 
7*0 . bout. Périgny 
Chambly 875-1959 
I.ongueuil H>undai 
1680, boul. Mane-Victorin 
I .ongueuil 670-2080 
Les Automobiles 
<Toftoor Inc. 
359, rue Labcrge 
Si-Jean-sur-Richelieu 
348-6817 

H>undai Casavant 
2300 . boul. Casavant. ouest 
Si-Hyacinthe 774-6344 

Hyundai Granby 
1196. rue Principale 
Granby 378-4666 

lUundai de Châteauguay 
77 . St-Jean-Baptiste 
Chàteauguay 699-8555 

Hyundai Varennes 
1855 Route 132 
Varennes 652-4979 

N O R D 
Desmi'ules Hvundai 
1237, boul. 
des Laurentides 
Ville de Laval 668-6393 

Hyundai Auto S t - Jerome 
1180. boul. 
des Laurentides 
St-Antoine 432-4252 

Hyundai M o n t - l a u r i e r 
1756. boul. Paquettc 
Mont Laurier 623-5018 

Chomedey Hyundai 
2480. boul. Curé Labclle 
Chomedey, Laval 
682-6000 

Hvundai Klainvillc 
1053, Curé Labclle 
Blainville 434-5484 

Houle et F r è r e s ll>undai 
401 boul. des Seigneurs 
Tcrrebonne 471-4647 

Hyundai Sle-Agalhe 
1751 rue Principale 
Ste-Agathe 326-8211 

Ha mil Hyundai 
885 boul. Aurthur-Sauve 
St-Eustache 974 -0440 

E S T 

Poinle-aut-Tremblcs 
Hyundai Enr . 
12150. nie Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

Hyundai de Lanaudiere 
1165. de Lanaudiere 
Jolie (te 759-766M 

< oiteux Hyundai 
5187, avenue Papincau 
Montréal 521-3201 

Excellence Hyundai 
1250 Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 

Hyundai Repenlign) 
845 rue Notre Darne 
Repentigny 582-3182 

Lomhardi Hyundai 
7 2 0 0 boul. Langclicr 
St. Léonard 255-2222 

T 

l 'Alliance nationale (néo-fascis-
te). 

Umberto Bossi, le secrétaire de 
la Ligue du nord, qui n'a pas l'ha-
bitude de ménager ses alliés de la 
coalition gouvernementale, a es-
timé que « le résultat était prévisi-
ble» et que l'on pouvait «avoir 
l'intuition de la disparition de 
Forza Italia ou en tout cas de sa 
réduction à un minimum histori-
que, parce que ce n'était pas un 
parti organisé sur le territoire». 

Le sort politique de Silvio Ber-
lusconi avait paru incertain au 
lendemain du 1er tour des munici-
pales partielles, lorsque le par-
quet de Milan avait annoncé, le 
22 novembre, l'ouverture d'une 
enquête sur lui concernant des 
faits de corruption présumée 


